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LA GRANDE CABOTINE
Il est, paraît-il, quesii- n de reprendre

les Burgraves à la Comédie-Française,
^Çe serait ceres là une excellente nouvel -e
$t nous n'^u- ions qu'à nous féliciter du
Petour d'Hugo dans la maison 4* Molière
gi, c mme h- faisait remaquer dernière-
ment l'un de nos confrères de 1>. Presse
quotidienne, il se trouvait au Temple de
la rue Richelieu des épaules a«sez ro-

tustes et des bras -jssez sol des pour sou-
mir <e- fardeau de c drame giga'ites

que., Lorsqu après avdr accepê pour la
pl'.v grande joie de Gadet-Coqiieliu et, 'té
CoqUn Un-Constant la biirlesqup chose qui
se c»che Sous ce titre : Le Député de
Bornbignac, informe pantalonnade q >e
Cluny eûtp • ut-être balayée pour permet-
tre à G-iene'-D ncourt d'avoir '«es 'ou-
dées franches dans ses coul'sses, — loH-J
q »'ae es avoir élevé ce joli monument à
l>rt moderne, l'illustre Compagnie oarle
de reurendre tes Bu graves, on se de-
mante ave- une sainte terreur où nous
ai ons Eh! oui, où alnns-nou ? D'où
tomboiis-ni'us, vers quel épouvantable
précipice allons n. us rouler, et qu lie
infime poussière restera-t-i de notre
Théâtre Franc is après cette chute !

Corneille, Molière et Beaumarchais
doivent rire de t'aventure d'une façon
homérique, s'ils n'en pleurent gros
de rage ou de désespoir. On a joué le
Député de Bornbignac a la Comédie-Fran
çaiselCe se-1 m>t suffirait pour bris r
les socles de tou- ces grands hommes s'ils
n'étaie t indestructibles, et si l'on n'a-
vait foi en la gêner tion de demain, en
celte d'auiourd'hui peut-être pour re-
crépir un peu la M «ou qui s'effrite et
remettre un peu de noblesse à son fron-

ton!
Et voila mainte ant qu'il prend une

autre fantaisie à ces me>sienrs. Après
avoir mangé 1» s puantes , omme- d«- terre
frites d'i théât e décadent e veu ent ils
pas tremper leurs lèvr> s dans la coupe
des dieux ! C'est ass z imp rtinent, il m
8'U.b e, et si nous vivions enc re au temps
où 1 on avait les rapières et où l'on fer-
raillait à chque minute, cette toqua e
aurait été suivie do q -elques estoca-
de- ! Peut être même y aurai -i eu quel-
queb-garre an emps de> fi rs gilets ro -
gnsde Gauuer, au lesnp do la remiôr
û'Hernani. Mais à présent, nous coi r-
bons la tète, et nous acceptons ! Pa* un
cri, pas une plaint.»', pas une févolte. On
nous jette d'H mère a Onésisme Boquii-
1 n, et nous trouvons cela très drôle.
Après Boquillon on veut nous rejeter à
Hugo et nous en soin es rav s !

Il taut ** uer que nous ne savons
guère faire respecter nos gloires !.. l'a*
connu un héroïque dandy, une fin- fleur
d© parisianisme,, un Bruuunal, qvi disait:
« J'nimerais mieux me brûler la cervell'
que de boire une goutte de cnam pagne
dans un verre à Bordeaux. » H a ait
raison. Qu'on renvoie d ne la Comôdie-
Prançaise a sa pâte de guimauve et a ses
pommes de terr. f» it»>, nous donnerons
la coupe sainte à d'autres !

Qu'on n e montre donc tr<»i- hommes
Pour wnir ces trois rôles: Job, Batbe
rousse et Mag u« ! Y a-t-il parmi les
locatair, s de la maison Bombi^nac troi
nercuies uour ces trois fardeaux ? Non.
Alors lai-sons les Burgraves à Hugo.
W >us sotnm- s encore écœures ie !a façon
dont ils ont déc iqu té ie Roi s'amuse,
et c'est assez; qu'ils ap, eilent à eux
3ean Aictrd, ce faux Méridional, et qu'ils

oéatifleiu Paillerou ; puisqu'ils »ont le

Mon l où l'on s'ennuie, nous les laisse-
rons s'ennuyer seuls !

Ah ! comme il s'affaisse et comme il
s'e sable le pauvre Théâtre fran ça s, 1-
pauvre Théâtre g ni is ! Comme il s'é-
croule et comme il s'env pierre ,par
pi* rre, moellon par moellon, planche par.
planche ! On a cherché le nom à donner
à ce siècle dix neuvième qui s éteint si

B blafar em>-nt. En voici un : Le siècle du
monologue.

Tout est là. Oa a lassé le monologue
* I de Sosie pour le Cheval, la Mouche, le

| Hanneton et quelque d ux cents autre
banalités. Cadet Coque! -n, qui abeaucoup
detilent, etCbqueli» aîné, qui enap'us
encore mais qui semble aussi en et e
avare p mr les belles choses, les deux
Coq elin se -sont faits les deux lions du
mon logue. Ils se sont piac<-s l'un a

1 gauche, l autre à droite de <-e rien, et ils
1 on ! chanté sa gloire. Adieu les chefs-
i 't'œuvre et vive l'ôcrevisse en cabinet
1 particulier !

Et du côté des femmes, plus rien non
' lu ! Rien ! Où so t le- Dosclée, les
. Mars, les Rachi 1 ? Plus haut j'aurais^ pu

C' ier où s ait les Frederick Le.maître.
Maintenant je crie où sont les R-tchei,'
où sont lesBéjazet. où sont les Malibran?
Sarah Ber.hardt, dontonfait une déesse,

" MU*OII a portée jusqu'au plus haut azur
 d.u ciel, qu on a couronnée des plus

éclatan es auréoles, Sarah Bernhardt

t • s éteint, Sarah Bernbardt s'eflace, Sarah
! Bernhardt se meurt. Est-ce. dans le ventre

de cette poupée ià qu'on trouvera la
1 flamme qui tua la Malib an et arracha à

Musset ses strophes attendries? Est-ce
ch z elle qu'on trouvera ce cœur qui
souffra t toutes les douleurs factices de
la scène comme de- douleurs vraies?
.-on'i-ce ces yeux qu on v -rra pleurer de
•-ôr 'ablesiarmes?Non.DaiîSlaMa ibr n,
il y .avait un mm>'n-e g nie, un génie
s'-icré ; ce n était pas une c b une, c tte
femme, c'était- un êt'e S'«rnatnr.el qui se
tuait pour son art H* qui mourut d'avoir
trop aimé le beau et le grand. Ouvrez
Sarah Beriih-«rdt et vous n'y t ouverez
..lus que du so . Certes, je ne dirai p -,s
qu'elle n'a jamais eu de tal-nt cette Voix
d'or; je 'ai eeten 'ue. ja Us, et eliem'a
emu. Mais est-Hi" à ce së'tH talent qu'elle
doit so immense repu atto-»? Sa répu-
tation elle l;i doit u si aux courtines de
-on lit et au tam-ta qaVJl • a battu du
haut de toutes les estrades, car.ell est
monté sur toutes. 

J'en conna s à l'heure présente, j'en
c nnais plusieurs qui ôclosent tes ci.iraé-
die nés, et qui p ut-être effaceront d'uu
seul c up Mm-- Bamala. P ut-être n'au-
ront-ellos pas la même audace et la
même impudence, peut-être ne crache-
ro t-elles pas sur tou; pour arriver au
but, mais elles n'en auront que , lus de

mérite.
Chez cette fèinn e, on ne voit que de

lVr, du bleu et de la j.ourpre. Secouez
'or, secouez la pourp e et brossez l'azur :

e' st de la boue que vous trouverez là-
dessous.

Mot aussi je suis d* ceux *ui lisent ,
Qu'importe! qu'importe le linge sale,, s'il
a derrière lu des haill nsde soe. Mais
lorsqu'il y a trop de linge sale, on répu-
die le premier sentiment, e l'on se re-
biffe! Helas! l'époqu- est proche où il n'y
aura plus que du linge -aie chez "lie î

La Voix it'or, c'est une farce! Moi qui
vous parle, je ne me, suis jamais laissé
prendre à cette côatioo fallacieuse de
l'engouement pari-ien. On nous a tr p
jeté cette voix d'or à la tête, et, je finis
par voi. que l'or s'en va, et qu'il n'y
aura bientôt plus qu'une voix de clin-
quant. Sajaô Ber hardi n empoigne pas
parce qu'elle e-t vraie, parce qu'< lie est
sublime, parce qu'elle estnobleet grande !
E le empoigne i.arce qu'elle est fausse !
C'est une diabolique, et il faudrait aussi
que cel e-la vint à tomber sous l* magis-
trale plume d. Bamey d'Aurevi y. Sarah-
Batnal est une diabolique, uhe perverse !
Ce n'est pas a ec so cœur qu'elle fait
battre les cœurs, cest avec le poison
inanalysable, c'est avec l'épouvantable
veuin qui émane d'elle; c'est avec ce
poi on qu'élu- est devenue une « grande
artisie », c'est avec ce poison qu'elle a
conquis tous ceux qui -e sont traînés a
ses p eds ! Mais à 'a fin des finson s • fati-
guera de la drogue de cette sorcière, et
1 on souhaite que la bohémienne se con-
ifente lie ' é la bonne aventure.

Bohémienne et Bohémien! Un titre
pour roman Qui veut le prendre! Je le
donne a tou le monde. Bohémie ne et
Bohémien, cest Sarah et son secret ire
Richepin. Vivent les Touraniens! A bas

le» Aryas!
On l'a appelée Sarah Barnum, cette

Da ala, on l'a appelée Sar*h Barnum
ap es l'avoir a pelée Binah Samuel. Des
deux cotes elle est durement traitée, cette
femme qui a été la maîtresse de tout j

Paris, mais j'estime que Ssrah Barnum
est encore le titre qui peut lui- -mieux
convenir. Qu'est-ce, en somme, sinon uiîé
gigantesque joueuse de grosso câi se !
Son voyage en Amérique, qu'est-ce? Si-
non une parade dont e le était le clown
et le barnum ! Il n'y a q e de la grosse
caisse et du linge sale d'alcôve dans l'exis-
tonco de: cette ragédienno.

Et cet*e tragédienne n'est, pas assez
éblouissante pour qu'on oublie qu-^ ce
linge «ent mauvais et que ce bruit de
tambour et de cymbales écorche les
oreilles!

Un jour a Ly -a noneh amment éten-
due dans un lit d hôt 1, elle reçu*; un
rédacteur de cette feuille qu'elle trait©
aujourd'-' ui d'ordurière. T es galamment
dôsbabillée^ perdue dans les deutel es et,
l s fanfreluches, elle accueillit à mer-
veille celui qui venait 1 imerwierer et
fut avec lui d'u e attabili'é languissante
et charmante. Il sut tout ce qu il voulait
sa oir, et deviner d'autr s choses en-
core

Il s'agissait d'un portrait de la Voix
dor! Aujourd'hui 'Mine Daraala traite
d'ordurier. le journal où, il y a quelques
uiois, elle était très heureuse d'être cou-
ronnée de lauf ie: s et de myrthes Qu'elle
apprentie donc, cet'e maricumette, qu'i-;
n'est guère au. monde rien de plus ordu-
rier que lMcôve où lie niche. C'est une
ordure qui sent le.lubin et toutes 1 s
odeurs Stamboul nés imaginables, mais
à travers cette débauche de parfums on
en aussi l'odeur de to *$ les mai es, et

ces souvenirs de rut* qu'il < onttous lais-
sés les uns après autres, écœurent pi'o-
fondém nt.

Nulle p udre Diaphane, quelque Sarah-
Bernhardt qu'elle soit, ne parviendra a.
effacer tout s les taches <1e son. péplum!

J'ai profité de l'incident des Burgraves
pour dire enfin les quelques vé ites qu-
je réservais à Mme Damala. J-'adm re
celles qui prenne -tavec l'âme et le cœur.
Je méprise colles qui capti ent avec les
nerfs, et le poisou de leurs feintes pas-
sions.

Je l'ai dit: Ouvrez le centre de cette
poupée et vous n'y trouve- ez que du son
é* du varech! Du son co"ove, dans le
ventre des pantins, du > areett comme
dans iapanse des matelas. L»o.i.œur point,
et point d âme.

«^arah Bernhardt est une fallacieuse.
E le n©us trompé-! Nous l'avons crue
grande parce qu'ell  a su nous enivrer
avec des parfums malsains. Elle nous a
soûlés de talent fr lato, elle a profité de
notr-' névrose pour nous preudre!

Sec uons.le joug.
A la ferraille la voix d'or! Aux chiffons,

la marion nette!

JACK CONSTKRNEY.
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INVITATION
A LA SÉ.NORITA PAOLA

'Parle, encor, mon amour; comme une mélodie
De tes lèvres de pur corail

Des sons charmants et doux sortent à l'étourdie,
Sifflent entre tes dents d'émail.

Harmonieuse ainsi qu'un refrain de fauvette,
Ta voix fait resonner l'écho,

Et domine bien haut l-s bruits de ta tempête,
Du tonnerre et du >iroco.

Quoique son diapason fortement ne s'élève,
Elle a ces touchantes ampleurs

Qui font tout s'incliner quand elle vibre brève
Et tendre tait naître les phurs.

Ta voix, ma tant aimée, est la seule musique
Qui sait enivrer mes esprits;

C'est ta voix, 6 ma muse aimante et poétique
Qui m'inspire dans mes écrits.

On dirait d'un zèphir caressant le feuillage
Tant me semblent doux ses accents;

Elle est faite, je crois, d'un divin alliage.
D'of, de baisers, d'amour, d'encens.

KARL MUNTE.

AVIS A NOS LICTEURS
|

Nous prions nos correspondants de ne pas]
oublier les comptes rendus artistiques. Thëa- !
très, concerts, casinos des villes d'eaux, etc.

Nous prions nos amis de nous indiquer des
vendeurs dans les villes où la Bavarde n'est
pas en vente, nous ne pouvons publier des
correspondances sans avoir un vendeur dans
la loealite. Remise aux vendeurs ': 4 centimes,
et reprise des invendus.

Nous adresserons un splendîde diplôme
aux lecteurs qui nous cré ront des ville* nou-
velles. Nous remettrons une carte de corres-
pondant à tous les voyageurs Se commerce
qui désireront s'occuper du journal.

| LIVRES_RARGS

Les auteur de Sarah Barnum »t de Marie
I Pigeonnier, ont fait appel «n cassation contiM

le verdict de la Cour d'assises qui les a coa-
I damnés à 3 mois de prison.

On ne trouve maintenant ces volumes
qu'aux prix Suivants : Sarah Barnum, S fr.,
Marie Pigeonnier 3 fr.

L'auteur de la P.-ostitution Contemporaine
est aussi pour-uivi Cet épouvantable livre
avee ses gravuresscaudaleuses st ex 'ô ;iô au
prix de 5 fr. 50. Isidore Baurel et Nana
Judith, deux livre- qui auront le sort d-s
p ecé lents, sont expedi is par nous, au prix
de a f i 50. - '

A to te personne qui nolls enverra 15 cen-
times en timbre-pôst.?, «om ferons l'envoi
sous enveloppe du catalogu" «es iivres ou-
'•lauï. édités eu Belgique, Al'emagTJ?; Suisses,
Hullande, et nous leur procureroas le3 i'Jvre8

qu'ils choisiront.
Nous avons fait de très nombreuses expédi-

tions de ces volu nus. Nous procur rous éga-
lement tous las livres édités eu Frauce.-

Kavoi franco à domicile, en gare ou poste-
resume, côfttsfcs un m -ndat-po*te à l'adresse
de M ue l'ad uiu stratrica du journal. Les en-
vois ne portent ucuae indication.

Nous n'acceptons pas les umbres-poste. Les
perso mes à qui cela contrarie do prendre un
mandat postai, n'ont qu'à lions faire parvenir
des Hons de poste, qu'on délivre dans tous
e* b Teaux aux prix de 1 tr.,2 fr.,5 fr., 10 fr.
et 20 fr., sans aucune formalité, comme
te simples timbres poste, moyennant 5 ou 10
cen imes.

Nous orocarons au prix de 25 fr. : Vénus et
son cortège, les douze compositions originales

« de Ztck et !« Triomphe de Cupidon d- Losson.
Chariot s'amuse 3 fr. 50.. — Autour du

clocher 3 fr. 5-®. On croit à des poursuites
contre ces ouvrages.

___ -———wwsa^ «
 '

A qielrps Yalets de Lettres

Il existe dans le tréfonds de certaines sous-
pré fec ures que ques petites feuilles de choux,
journaux infimes gouvernés par de plus in-
fimes journalistes, — lesquels croiraient leur
salut à jamais perdu, et leur honneur pour
toujours entaché s'ils ne venaient de temps en
•emps mord e les chausses des gens plus forts
qu'eux qui passe-4 à leur portée. Ces roquets
de l ». presse aiment pardessus tout aboyer
ux trousses de laBi varde. Nous ne les crai-

gnons pas. Mai" nous avons la charité gr mde
de les avertir qu'um exécution lénëralesera
faite prochainement en leur honneur, s'ils
n cessent leurs piaillements, et qu ils seront
moralement pidverisés de la bonne façon s'ils
cowinuent à hurler.

I Les ciabaudeurs obscurs nous sont particu-
lièrement antipathiques, et comme il sera tou-
jours vrai que les seuls morveux éprouvent le
besoin de se moucher il faut croire que ceux-
là <e sont surabondamment

Qu'ils se mouchent donc en silence s'ils ne
veulent, que nous les guérissions pour long-
temps du rhume dont ils font parade.

•ïertes, nous n'aurions pas. fait attention à
cette valetaille ridicule si certains de nos lec-
teurs n'avaient pris ausérieux les cris d'alar-
me qu'elle pousse jour et nuit.

Que nos lecteurs se rassurent, il n'y a pas
là de quoi fouetter une souris: ces gens-là
aboient après la lune, c'est leur métier !

La B varie gzw garde partout son allure
franchement indépendante et poursuit fière-
ment sa tache en dépit de tous, met tous ses
amis en garde contre ces meules. Partout, où
elle s'est établie s -s vendeurs seront respectés,
et nous ouvrirons une enquête à la moindre
insulte, ou au moindre simulacre d'attaque.

Quant à ses correspondants, à ses vaillants
codabnrateurs. qu'ils n'aient erainle. La di
rectrice seule de la Bavarde a leurs noms et à
aiu-un prix ces noms ne seront dévoilés.

Nous voulons continuer notre œuvremalgré
les gloussements enragés de cette valetaille ,-
Que cet sonneurs d'alarme sans cloches se le
tiennent pour d<t, et de "eurent dans leurs
tanière-, car nous lancerions nos fous sur
eux, et leurs pauvres épaules pourraient se
souvenir longtemps dts coups de marottes
qu'ils recevraient !

E. DESCtAUZA.S.

— ^.. .—~__™.„

Les vampires du Mont-de-Piôtô

Qui de nous à un moment quelconque
de la vie ne s est pas trouvé en présence
d'un homme hâve de misère qui lui ex
hibait un papier crasseux, usé aux plis
a force d'avoir roui- dans une poche?
Que vo.iait cet homme? De l'argent. —
Un mendiant? Non, car 'le papier jauni
qu'il montrait était une reconna ssauce
du Mont-de Piété. Il avait dispersé jus-
qu'à' -ses derniers sous, puis était allô por-
ter la-bas ses hardes, et jusqu'à ses bi-
joux de f >mille, de ix ou trois souvenirs
légués de père en fils. Un employé bourru
lui avait prêté la-de-sus une somme dé
risoire, et l'argent mangé, il en voulait
avoir d'au ro avec le papier : le papier
lugubre, le pap er si Ustre!

Quel glas lamentable, quel cruel caril-
lon, il sonne dans ma tête ce mot glacé :
Reconnaissance ! Comme il est birP l'ex-

pression la plus intense de l'aff "euse vie
des humbles de Paris : ouvrics, employés,
artiste.- ! Et c mime il y a près de ce mot-
là à cet autre non moins terrible : Sui-
cide! La Reconnaissance-! cela semble
être ia préface du. dernier livre de l'exis-
tence tourmentée des cap taies c'est
comme un prélude de Requiem ou de De
profundis. Après la Reconnaissance, le

. revolver, le réchaud ou l'arsenic. Le
Mont-de-Piété, c'est la der -uere étape
des marrai feus, le Golgotha de misère,
du h mt duquel les gueux font le saut
fatal dans le fleuve engloutissant.

On se sent siisi en pénétrant dans cette
espèce de pris n d'une inquiétude inê-

i lactable; une angoisse incom rêhens>bte
vous tord le cœur, une somb< e tristesse
vous comprime le ccv-iau. Tout est noir,
tout est gris, tout es< morose, il y a des

I grilles et des barrières comme dans un
caeuh °t,- Un silence accablaat, glacé, rè-

gâé dat-të *Ms «ailes, dans tes corridors,

dans les voatiba^?; \es Pas sonnent ma-
cabrement sur les das.^ s ' on se demande
où' l'on va, si l'on n'est pas coupable de

quelque crime, si l'on ne vas pas § trt' en'
traîné, et l'on a hâte de revoir un coin 5 e

ci -1 et de respirer un peu d'air que ces
murs sale-' n'aient pas saurôde leur dé-
moniaque odeur de bagne.

Des guichets s'ouvre ft de distance en
distance, des objets disparaisse i't on ne
saitc unment. On en end des éclats de
voix bref-i, impératifs, implacables. On
voit luire des objets, d'or, d-s montres,
des joyaux de toutes so tes, puis on en-
tend i.e ricanement de deux ou trois piè-
ces de cent sous tombant sur un comp-
toir. Et des gens qui viennent de laisser
la cent francs de bijoux s'en vont passi-
vement, p iu:-suivis par l'ironie bruyante
des trois écus qu'ils ont reçus en échan-
ge et qui sonnent ironiqu -ment dans leur
..soc-ne, pour faire croire peut-être qu'ils
sont riches !

Les gens qui n'ont pas vu de leurs pro-
pres yeux cette affreuse lèpre paris enne
et' qui n'ont pas eux-mêmes demandé
soutien a cette mamelle meutrière, 'ne
peuvent pas se figure) ce qu'est le Mont-
de-Piété. Il faut être allé là pour son
propre compte pour savoir ! Il faut avoir
senti sur son fr ntla glace de ces asiles,
îvoh- vu de près leurs majuscules indi-
catrices, avoir tenu dans son portefeuille
le papier ro e ou blanc et s'être heurté à
l'impitoyable rud sse des guichetiers pour
pouvoir quelque, peu parler de ces cho-
ses.

Mais ce n'est pas pour demander l'abo-
litions.de ces institutions que j'ai pris la
P urne aujourd'hui. Il pousse entre les'
paves d- s rues parisiennes bien d'autres
ivraies qu'il faut anéantir, et le nombre

.des vipères dont les têtes plates attendent
le talon des honnêtes gens est assez con-
sidérable pour qu'on s'occupe de les écra-
ser un peu.

Il serait presque impossible de calculer
le nombre des petites boutiques bor-
gnes d'horlogers pour rire ou de bro-
canteurs, au front desquelles s'étale cy-
niquement en lettres blanches sur fond
rouge l'estampille suivante :

Aux alentours des halles, elles pullu-
lent, et l'on en rencontre facilement une
d z ine dans l'espace de cinq miuu es.

Tout d'abord ce commerce avait été
clandestin, puis à la suite de la condam-
nation d'un nommé Neubùrger qui avait
fondé une série de comptoirs a Paris, le
trafic des reconnaissances s'épanouit li-
brement, s'étala au grand jour, et prit
librement son pignon sûr la rue et sa
place au soleil.

On e-t maintenant négociant en recon-
naisances, comme en est marchand de
denrées coloniales ou de meubesen tous
genres. Cela est admis, toléré. C est un
droit que tout le monde possède de pren-
dre une patente de marchand de recon-
naissances. Nous avons laissé cette peste
naître parmi nous ; nous l'avons encou-
ragée, soutenue, nourrie, éteyée, et elle
rayonne superbement à 1 heure qu'il est
au-dessus de nos têtes sans que nous son-
gions un seul instant à nous en plain-
dre.

Et ce qu'il y a de plus terrible c'est que
ce trafic affreux n'a rien d'illégal, et
qu'on serait- peut-être ligottô et jeté en
prison si l'on avait l'audace de dire le
front h mt à ces traitants : Vous n'êtes
pas des honnêtes gens !

C'est une espèce de canaillerie dégui-
sée ; nous n'avons pas le droit d'enlever
ics 1 jques qui la couvrent; et il ne nous

est pas permis de donner à ces abomina-
bles industriels les ôpithôtes qu'ils Mé-

ritent.
Non, ce trafic n'est pas illégal, je le

répète, et ce que je déploie le plus, car
il serait alors plus facile de donner le
coup, de balai qui disperserait cette,

tourbe infâme ! . 
La Loi n'est pas effleurée; oyez : il y a '

délit lorsqu'il y a prêt sur ga/jes -ou
usure. Ces gens-là no prêtent pas, , fis
ven 'ent et achiVent. Ce ne sont, pas des-"
usuriers, puisqu'ils ne prêtentrïen. Hest
vrai .que dans. certains cas,. ils prennent
l'engagement do tenir pendant un cer-
tain temps l'objet vendu à la disposition
de celui qui l'a vendu. Mais ce? n'est p;?;i
la à propre -fient parler un prêt, c'est lo
simmacre d'une obligeance, unecomplat-
sance, et l'on pourrait comparer cela &
la fameuse rubrique de certains grands
magasins : Nous reprenons toute mar-
chandise qui a cessé déplaire. Au lieu de*
rendrel'argent àcelui qui regrette d'avoir
acheté, ils rendent la marchandise a ce-
lui qui regrette d'avoir vendu, moyen-
naut bénéfice,, bien entendu. Mais quoi
de plus naturel, et quel est celui qui
pourrait se vanter de faire du commerce
sans chercher à gagner quelque ar-

gent?
Ce sont des prêteurs qai se maquillent,

des faux-b -nshommes, des usuriers qui
mettent des redingotes de gens complai-
sants et voità tout. Mais, quoiqu'il en
soit, on ne saurait mettre leur loyauté

en doute.
J'irai même jusqu'à dire\qu'ils ont l'âme

et la conscience plus blanches que les
hermines les plus plus pures.

J ai étudié de près ces vampires épou-
vantables qui sucent les dernières gout-

tes de sang des anémiques, j'ai respi.rê
leur sale odeur, je me suis mêlé à tours
ignobles sociétés, j'ai affronté leur fange
j'ai pénétré dans leurs repaires. L'une de
leurs halles principales, et qu'on pour-
rait appeler assez justement la Bourse
aux Reconnaissances, est ornée de cette -
flamboyante 'Stamoille : Café Jupiter .

C'est au. Café Jupiter que ié n'attaqïJÊ-.. ..
nullement, — c'est au Gui* Jup ter, dis— -
je, que se réunissent chaque s.»ir la plu-
part de ces hideux commerçants. Munis
de boîtes plates semblables 'a celles des
peintres, boîtes contenant des bijoux ei
des reconnaissances, ils brassent leurs
jodes petites affaires en prôs«nc-3 d'une
absinthe ou de tout autre apëritîf somme
le plus bon et* marchand de grai.ns de-
là plus bucolique sous-préfecture de .
France et de Navarre !

Tous mes lecteurs peuvent les y exami-
ner ainsi que moT. On rencontre là des
types très curi-ux, têtes hâves et sordi-
des de juifs crasseux, têtes rusées de
provinciaux aux allures « bonhomme »,
fêtes crapuleuses d'agents véreux, phy-
sionomie- de toutes sortes.

On rencontre jusqu'à des figures sym-
pathiques, tant il e'st vrai que les laïcs
sordides parviennent parfois à se cacher
so--s des visages honnêtes.

J'engage fort tous ceux qui s'intéres-
sent à cette question à aller voir de près
ces types-là, et peut-être alors lorsqu'on
aura entendu toutes les vie imes qui

crient justice et tous les justes qui veu-
lent l'assainissement de Paris, peut-être
se déeidera-t-on à écraser cette immonde
clique et à pulvériser ces herbes veni-
meuses !

Voilà ce que je demande !

Mais ce n'est pas tout. Lorsqu'un char-
don vient étaier ses feuilles barbelées, et
ses insolentes fleurs dans un champ de
timides roses, on peut d'un seul coup
l'enlever lui, sa racine et la terre dont il
s'est nourri. Mais pourquoi n'examine-
rait-on pas ce qui l'a fait croître?

Examinons donc?

Qui a donné naissance à ces crypto-
games dangereux, à ces ignobl. -s trafi-
quants? Le Mont-de-Piété.

Il y a là co «me partout d'urgentes ré-
formes à faire. Etes-vous allés au Mont-
re Piété? Peut-être. Alors vous avez dû
être frappés de l'arrogance excessive des
Fimpioyés pour tous les malheureux qui
se pressente la ! Et ce qu'il y a de plus
surprenant, c'est que tous ces satanés
sont des gueux eux-mêmes, des gueux
ne gagnant rien ou presque rien, n'ayant
pas une minute de répit : des esclaves,
kux heures des repas, entre deux recon-
naissances délivré; s entredeux objets es-
timés, je les ai vus manger des choses
inommabies dissimulées au fond de tiroirs
sales et de casiers poussiéreux, et j'ai été
écœuré de voir avec quelle dureté ces
misérables reçoivent ces autres misera- j
blés! Lorsque parfois on voit venir tin
minois jolie, une frimousse rieuse do
cascadeuse en débine on lui. fait bonne
mine, mais que c'est rare ! *

Et puis quelle fantaisie dans l'estima-
tion des objets ! Tel employé vous pren-
dra pour douze franc- v.n habit eale nh'nn
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 V0us aura accepté alors qu'il était neuf,
peur six francs dans un autre bureau, i
Il n'y a aucune règle, aucun tarif et l'on <

 doit se conformer à l'abracadabrance ou (
1 à, 'a bonne humeur des employés-pri-

seurs l ,
Le meilleur moyen de commencer j

1 l'anéantissement de la vile société a la-
quelle je m'atteque serait de faire dis- i1

 paraître ces irrégularités, et de donner I
un peu plus d'ampleur aux prêts. Les

, sommes qu'on reço t pour certains ob-
!. jets sont vraiment dérisoires, et je suis

i d'avis que le Mont-de-Piété devrait être
xm peu plus large.

C'est la seule façon qu'on puisse em-
; ployer pour annihiler l'exploitation que
! je signale. Ce sera le premier c up de

catapulte dans Fédifice qu'ont construit
ces gens-la.

Il suffit de quelques frictions vigou-
reuses pour enlever la gale à un malheu-
reux.

Or ces trafiquants cons ituentuno sorte
de gaie; et sur ma foi, il serait grand
temps que Paris se débarrassât de ces
tristes parasites.

Pas d« quartier pour ceux-là !

E. DESCLAOZAS.
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LES NOUVEAUX EXPLOITS DU COLONEL RAMOLLOT
i

Ju Jm. Jra, JsS &

A J. de Pressigny.
r
 Los officiers sont réunis au cercle, et le
colonel Ramoliot, qui vient d'arriver, entend

i prononcer quelques mots sur la Tu isie .
i — Tunisie! Tunisie! s'vous m'f... messieurs

avec vot'e Tunisie?
Pays tout autre, n'dis p>s non, n'connais 

J!, 1 pas, j'men f... s'ment pas sérieux : parlez-
I i moi d'I'Algéiie, dans Ftemps, j'y étais, c'était

i en... n'importe. '
J'tais Heut'nant, v'nais passer pour la chose

i d'avoir eu un sergent s'tait fait couper fa
: iîgaro en deux d'un coup d'sabre.

Peur lors qu'un jour tout ça, n'pen ions à
rieu, quand un n... deD...d'côloû s'plaintd'ia '
chose d'an âno qu'on lui avait, volé.

S'en f... l'commandant c't'êvideat, mais
i comme noua avions l'or'dre d'faire respecter :

les colons pour la ch< se de faire plaisir à
Louis-Philippe , r'ooit l'ordre n'fouiller les {
environs, pour faire prom'ner les hommes
d'abord et les entret'nir de marche et tout ça, .
et ensuite de retrouver Fn... de D... d'âne °si *
possible. .

Pour lors f... le camp, n'cherchant rien,
e't'évident, bref passo- s quinze jours avec les
hommes, s'amusaient turell' tuent, p'tites f- m- l

mes, bref toute la etiose de... comprenez.
Cependant n'pouvions pas toujonrs rester là.

;
d'vions r'joiud'e fa colonne, dont j'dis aux
hommes :

Pas tout ça s'erongnieiignïeu! les enfants, s
n'pouvons pas r'venir comme ca comme des s
Suisses, l'âne j'm'eu f..., du eolôn aussi, mais ^
si n'trouvons p >s l'coupable aurons l'air des à
mlons. Louis-Philippe compte sur nous, faite : t
drait voir à la chose do... du... comme par
lequel... heu... et tout ça. Bon. Pour mrs réf... n
le camp, et en route, rencontrons un arbi qui c
avait la chose d'- r'venir ou d's'en aller, n'sais P
î>as, j'm'en f... bref, l'arrêtons.

JTitnfeibe de questions et autres, n'disait t:
Ut rien, nous r'gardait avec des yeux d'moules, :S

u'comprenait rien. Ma foi j'dis aux hommes, ,d
; puisqu'il ne veut rien dire, c'est p'têt'e lui, h

| , J comme j'n'en sais rien, j'm'en f..., allons ton- a
jours le ram'ner, s'arrang'ra. s<

Pour lors l'f,,. entre les hommes et nous h
Jji rentrons. L'p^ône au quartier et j'ds : m'é- a

» j| tonnerais pr^ qu'ça soit un autre, c'pendant
j ,j n'm'êtbnrj'rait pas qu'ça soit lui. n

i ' Pour commencer, on Frq'et au clou, on te
d'maode le coion qui n'peat rien dire. N... de ç]

ifl D.. M j'I'ui dis : puisque cest un a»bi qu'a fait jf
, I'coup, en v'ià du, n'peux pas c'pendant vous gt

amener un Anglais ! 'i
M'répond, cest juste, et là-dessus, on as- b;

 semble le Conseil. On interroge l'a... de D... tv
d'arlsi, mais s'ostinait à- faire semblant d'pas M
comprend- e et répondait <%>n?s des choses et... ni

|' t«ut ça. qu'on n'eompronait pas. m
Pour lors, quand ou a vu qu'l'y met ait d'Ia <x

 mauv ise volonté, ('Conseil l'a condamné à fo
mort, turell'ment, afin d'faire plaisir au colon t.o

i J et pour qu'il nous f... la paix. ce
I i Eh bien! dans vo ' n... de D... d'Tunisia, je vi

n'sais pas si <>u s'am se tau qu'ç , mais pour ni
ma part, j'n'ai jamais ta t ri que d'Ia gueule M

i épatée de c't'atbi quand on l'a fusillé. ri
lu

Ca. LEROY,

i
 Extraits des Nouveaux Exploits du colonel Pc
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I NOS DEMI-MONDAINES

I
hux Concepts ©ellecosjtr

Décidément Saint-Médard, grand videur de \
ieseaux d'eau par devant FEernel, commence

a «dngulièrement nous énerver, et il serait p
vraiment temps que cet ennuyeux auxiliaire

 c
j

(
I des arroseurs de rues veuille bien fermer sas i,

écluses et nous accorder quelques jours de
répit.

Cette intermittence de pluie et de beau ,i„
temps, avouez-le, est bien faite pour assom-

 nibrir les plus optimistes.
Nous qui nous promettions quelques soi-

 lerées de délices à 1 audition de la bonne mn-
 a

^
sique exécutée |>ar l'orchestre que dirige ^

l M. Lulgini, nous voilà réduit à l'anxiété et jj,
; aux. F terrogations barométriques !
; Les hi ronde les lasent terre et veulent en ^

vain balayer un ciel chargé de nuages. Mais
 cooublions ces vilains jours et parlons de ceux QJ,

où le ciel moins jaloux nous permis d'admi er
 )iequelques joli' s toilettes dans cette enceinte
 av| des esonoerts Bellecour.

Là toujours grande affluence du public élé- n'<
gant. Le Domi-Mondo qui tient .aujourd'hui ra
tant de plaça au soleil ou sous les étoiles, i
com-mo il. vous plaira,, était avantageusement ses
représenté, j un

Ce coin est le seul rendez-vous, le gardon- gn
pa ty duMoude ou l'on s'amuse Et de fait on ]
s'y trî-ùve fort bien dans cette enceinte a de
lorgner, si vous en êtes amateur, quelques te
silhouettes féminines, aux all.res bigarrées tai
et à sillonner cette foulo ou se mô ent toutes toi
IÎS gammes des coutumes depuis le3 tors f. s I
plus sombres jusqu'aux nuances les plus poi
âoaces. sa

Parmi celles-ci, citons au hasard du coup sai
d'osil. J de-

Céline Montier en toilette marron broches tro
avec corsage a bisques rondes serge Albion, et
couleur beige dont elle paraît particulière- la
m^nt ^Sectionner les poches, car -elle y loge sa •
toujouw ises mains fïnomont gantées . L

Hélène Montier portait une jolie toilette
plus sombre mais de bon goût avec chapeau

i de pailte a b -rd bouillonné do velours orné .
i de fleurs et plumes

Adrienne Roux (jui a fait diux ou trois ap-
paritions cettH semaine au con -ert ne s'est
pas dôprtie de. son cache-poussière gris an-

1
 glai.s, petit chapeau avec pouf e plumes.

M rie Châtelain joue à la fantaisie, chacun
" 6- remarqué s«ra eost«m'«'iupe ronde en uni
r /bncô brodée fis d-ux dépss-ants de velours
s reoouVerte par une tunique longu«, grands
- bouquets de fleu s sur fond vieux meuble et
s ouve-t« sur les côtés col de velonr d'Utrecht.
„ Le chapeau de Marie Chat«iaiu «st d'une sim-

I plicitô par teop champêtre qu'autorise seule
l'isolement de la campagne.

La piquante Marcelle Abel alterna nn-tee
6 les toilettes sombres et le- costumes clairs,
e Ida Té or très bien dans une jolw toilette
t foulard à-fond bleu dessinée do luue$ blanches1

'O' -âge légèrement ouvert sur un plastron
_ bouillonné de satin blwnc.

Adèle Tenormette en costume imprimé à
grandes ff-urs.

Marie V rnsent, jupe plate gai nia do motifs
6 brochés corsf);;''* drap fûn.c^ à revers,
il Clémentine S -r iae, toilette foulard à fond
s bleu, imprimé lunes rousses, en compagnie

de Louis, tte Egraz en costume soie, façonnée
mot,» et dental > s,

Mari Mayor, toilette composée d'une jupe
booff-nte relevée en mille plis sur l»s flan-
ches, col chenille, paili ttô jais changeant.
Chapeau à calotte rouge recouverte de points
Chantilly, avec bor  bouillonné d velours.

ij1 Caro, la »omptueiis :» toilott foncée. Cha-
peau même genre que celui de Mari M yer,
ave • aigrette à la colo el haut per hêe.

Jeanne Thahe', co-tume iniprte-é fleurs
blancnes sur fond marron oncô.

Ma ie Colombier, jupe pi ssée grenat fon-
cé, tuuiq e longue imprimé clair.

C apoau paille bronzé.» foieaa tiaute à vi-
f sière avec pouf de fleu s.

Marthe de l'abbaye, todette sombre, gros
vert, au ma.iteau do volours frappé, quand fe
temp» est Ira s.

Léoni- de Saint-Matricon, rps plissée, ton
bleu, tunique longue imprimée,

r Jenny Lavache, toilette beige, chapeau
pail'e, garnie de fleurs ei dentelles bla ches.

Nousreno çons à citer les toilet es toutes
: celles qui se pressaient dans l'enceinte des
' concerts Bellecour, nous cowtenta-.t d'ônu-

, mërer les plus remarquables.
; . Lo grande mode est a x toilettes foulards

on petites soies légères et 'pongôes et les
tuniques longues a fleurs imprimées, sont gô-

, nôralemont les plus portées ; nous leur préfé-
rons les corsages à basques rondes daas le

; genre de celui que porte très bien Céline
! Montier.

Les chapeaux sont uniformément en taille
à calotte haute ; ils sont ornés ^e cocardes
étagées, de nœuds do veio^ maiS surtout
de poufs de fleurs.

; Cette coiffure ïnal«r4 sa simplicité révèle
un certain. "s t,yie ,

. DUVERGIER.

Casaao-Cercle de Charbonnières.

La saison du Casino-Cercle de Charbonnières
s'annonce comme devant être superbe cette
année; il faut reconn ître aussi que lanoi-
velle direction f'it de son mieux pour off ir
à ses nombreux visiteurs le plus de passe-
temps possibles.

Dimanche dernier, il y avsit beaucoup de
monde, dans la soirée surtout, peu de toilettes
cependant, le te ps ayant été dès le matin
peu encourageant.

Dans l'après-midi, la jeune fanfare do l'ins-
titution Fulton s'est fait entendre sur la ter-
rasse, ainsi que l'orchestre du CasieO, sons la

; direction de son chef Leone. Puis, à- quatre
henr-s, un grand lâcher de pig -ons a eu 1 eu,
après quoi clubriten et demi-mondaines se
sont dirigés vers la salle de jeu qui était réel-
leme t tr-.p petit» pour contenir tes nombreux
ad -nirateurs.du t rage à 0'D.q. .

Malgré la mauv'âi? teups, qualques^unes de
nos pins jolies chiffonnées avaient arbore des [
toilettes éiégante3. Citons Céline Mo- nier, j
charmante d'élégance et de simplicité dans un I
joli costume mousseline pointillée, chapoHu
garni de fleurs d-s champs ; la Pente Poupée
très gracieuse dans un joli costume e> zfphir
broché; la gentille Céline, Descurty c-stume
tulle uoir tout recouvert ^e chantilly; Ma
Mère Mattend en Toilette noire, corsage mAiûe
nuance gar i de perles; Marit; Mayor, toilette
marron bien négligée; Tonine F' ancon, j. li
costume soie changeante : cotre toilette est
fort jolie, nos co-icliments; Céline ChailloU,
t.oi'ette la nage imp imé; Marie Gratton, joli
costum« gris garni de passementerie. Puis
viennent après, daes des toilettes très ordi-
naires : Marguerite Ch illo , Jeanne P rrin, ,
Marie la Plautureu e, Jeony Melucheu, Hea- -
rierte Chaiiluu, Fonfon et enfln. .. Ameiie l'Ita- ,
lienne. ,

Daes la soirée. ;-<a feu d'artifice aétôti-ô ,
pour clôtura çgtte jo rnêfl, qui a matneureu- i
semep'„ e^ un peu contra iée par le ternis; ,
«G à minuit 30 nous prenions place dans un j
compartiment do Ire cias-e, en compagnie de (
Céline Montier et do Marie la Petite Poupée, ,
et nous rentrions à Lyo i etnportant un agréa- i
ble souvenir de notre visite à C arbonniôrcs.

A. Délions. <

I

LE .SCANDALE l
BU LA EUE CHILDSBERT t

c
r

- Nos lectrices connaissent, toutes, les mal- 1
heurs conjugaux de Claire du Lycée.

Aband nnée par sou amant, le chevalier x
F..., lo héros de l'affaire du Helder, elle se
cramponne comme le lierre au chêne à ce de- [
b is de nos gloires de boudoirs. \

Il no se passe pas de jour que cette situation è
ne crô à sou ancien protecteur des scènes et
des esclandres, qu'il est du devoir de la chco- q
nique de relevé  pour y mettre un terme. <

Samedi soir encore, au restaurant Louis,
le légendaire chevalier soupait en partie fl e c
avec Jeanne Confort et une autre demi-m m- a
dai -e dont le nom n'est pas inscrit sur le
livre d'or de Cythère. t

Le Champagne coulait à flots et la gaieté
débordait des coupes, quand tout a coup, d
comme Banco au feson de Pierre, la voix de r
Claire Lycée vint jei.or sa note funèbre au mi- n
lieu des gais éclats de rire de nos bacchantes c
avinées. «

Le ch valier F pâlit tout à coup. Cela t
n'étonnera pas ceux qui connaissent son cou- i
rago. . i,

C pondant, à force de sol», il ne rassembla i
ses esprits q»o pour demander à- ces dames s
un peu do calme et d ... la prudence —• le . g
grand mot dos vaillants. «

Mais Claire Lycée faisait rage. Le garçon 1
de salle, impuissant à la maîtriser pms long- c
temps, lit prévenir la poln-e, qui arriva trop f
tar-> — naturellement — pour n/ettre ordre à t
tout ce tapage. v

Le chevalier F... croyait être débarrassé, c
pour ce jour-là au moins, des obsession^ de s
sa riernio-e maîtresse. Mais il avait a-mpte b
sans sa nature féline. A mmuit, quand il c
de-cendit des saloi ,-i ' St POU dos croisés ), il ci
trouva Claire Lycée postée dans un estaminet à
et qui, l'ombrene levée, ibeiiL sur ceux que j
la [>r teetion de la, police avait soustraits à | ce
sa vengeaue-,:. J ti

Le chevalier F , . , , que tant d'émotions 1 ra

. avaient épuisé, ne se sentant pas le courage
d affronter sa furie, prit vaillamment la fuite,

i laissant, vrai chevalier suivant, ses deux
I nouvelles amies exposées aux coups et aux

 S volen es de sa redoutable Dulcinée.
; i Tout finit par des paro es plus ou moins
 j ordurières, comme ii convi nt entre femmes

1 cotées qui se respectent un peu et, pour cette
i j fois, du mein«, il n'y eut pas.de sang versé,
i 1 Le chevalier F... a de quoi é,tre fier!!

Pauline Bac à la Morgue

On sa rappelle que le premier mai, à la9
 suite de gros chagrins, Pauline Bao s'était

jetée du pont du Co lôg« da.is le Rhône.9
 D"pu », un grand mois s'était, éco le et son

* cadavre, que gardait le fbu e dans ses pro-
fondeur», n'avait pas «ncore reparu.

Que d'efforts, cependant, pour ie retrouver
* ce peir corps. Son amant voula t ôvir.er tes

indiscrétions de la presse, le jour où un pau-
8 vre diable, pour gagner les cent s us dus à

celui qui amène on corps humain sur îa
1 : becgi , irait, p-ôvenir te commissaire de pol ce

: â sa trouvaille, effii'loyait, depuis le leude-
a ; main du suicide, nu homme à souder les bords

du R ône.
3
 Efl'o ts inutiles, le grand cours d'eau qui a

i nom rapide avait dû entraîner bien loin un
; | si léger farleau, et la -omi  depui< quarante
3 : jours n'a ait '-ieu r.«m«nô II n'espérait plus

et venait de faire aban onner la triste he>o-
" gne qu'il avait entreprise, lorsqu samedi
» j s«ir, un pêcheur, qui lui ne cherchut pas,

ramena dans ses riiet» un tout petit cada-3 vre.
Inutile à-- le dépeindre, mon encre s'éoais-

sira ;t à -leofire les r-st s do ta malheureuse,
la plume qui exquise les silhouettes des jolies
femmes, s refuserait de dévoiler les ravages

i
 causés par deux mois sous l'eau.

.Bref, le pêcheur partit fatr sa déclaration.
Il raconta qu« vers la drague qui fait face a
l'école de» médecine il venait de ramener le1

 corps d'une femme, -jue dans sa robe il avait
trouvé eue montre et une ohaîne en or qu'il
remit an commissaire.

!
 Celui-ci vit de suite qn'elle n'avait pas dû

appartenir à m noyée, étant de très grande
dimeusien; intrigué, il l'ouvrit, d ne s'était

s pas trompe, son nom se détachait sur la se-
î conde boîte; mais cotait tout, pas d'a-1 f resse.

Il donna ordre imm-iiiatement de faire
transporte» le co-p» 'a 5a m0rgue.

Quelques ro^ uteS p ius tard, l'amant de
j t uline P'A0 arrivait, averti par un de ses
j 8œ.l.«, er: toute liât , il venait prier l'officier

de police de ne p s, ébruiter l'affaire.
1 Ma'heureiisoment, les re-eorier en quête de

nouvelles â sensation avaient déjà pri* force
1 notes, et dimanche au matin, les f ujlles quo-

tidiennes mi, cette fois, nu se contentaient
pas de mettra Pauline B..., et faisaient figu-
rer le no "en entier de la «uici ée, donnant
de grands détail* sur son compta.

C'esi, â eux que la morgue a dû l'afflnence
de belle» p listes etecle gommeux qui sont a-Uê
voir les restes e celle qu'ils out connu, ainsi
qu- le grand nombre de je>mes ouvrières qui,
elles aussi, ont von u conn âtre la cocotte
dont tout Lyon s'entretenait.

Il serait à désirer que le spectacle de cette
fille de joie, êtenme sur ie m <rhre d'un lieu
si triste, puisse servir de 1 cou à celles que la
v e des demi-mondaines tente si fort, à colles
qui n'at. endeut que l'occasion pour so jeter
dtns la prostitution.-

Mais non, et tes sont allées, <?es petites ou-
vrières, elles ont vu le cadavre, ehei ont vu
que A «s i.-t vie de Arles à tout (e m mde, il y
a plus d'épi nés que do roses, cela ne leur ser-
vira â ri«n el et le jjsT- des courses, quand
au dén'i, lOS Math lde Beliecour, Jea me Coii-
for^ et aut"espa-<-;ero,<t renversées en landeau
•Jans des toilettes premières, elles diront en-
core t Soûïr-éîlés heureuses, celles- à.

I
 Nestor.

P, S. — La suicidée de la semaine dernière
'est autre que Jea de Méléeass, ex-iiébé à la

Perle, bien connue dans ie mon ie des bras
, séries.

Pauline Bac, Marie Maîlein, Jeanne Méié-
cass, tijàis victimes de i'amour.

 —— —.«W^.^.M^»™™-*—.."—*—-...—-.—

NOUVELLES DE LA HAUTE BiCHERIE
— G ande dispute d<» dames la semaine d r-

nière, rue de 1 Préfecture, au domicil <ie la
vie-Ile Pélagie. Une hoiizontsile nouvellem u>
débarquée liez la vieille, n'ayant pas d na-
bab, n'a rien trouve de mieux que d'écrié
aux protecteurs de ces dames. Aussi tout le
personnel du café du Rhône s'est-ii rendu
chez la belle pour la prévenir que si pareil
fait s renouvelait, il y aurait, crêpage de
chignons. Ces dames la laissent libre d« leur
enlever leurs amants, le soir chez Matant,
mais pas à domicile.

— Mercredi dernier à la musiqu de Bulle-
cour, â 5 heures, deux femm -s dans dus toi-
lettes ébour fiantes, ont été huées par la fou-
le. Elles n'ont eu que le tem s de se réfugier
à la maison Dorée d'où elles sont parties par
une porte dérobée. Ces deux biches arrivent
de Milan où elles faisai nt le plus bel orne-
ment d'un pensionna»" dans le genre de ceux
où a été élevée Amélie l'italienne. Elles sont
descendues Hôtel de la, Bou se et font ie soir
les délices des habitués de Matani.

— Adèle Desanges est â Pans où elle achète
un mob lier.

— Pauline Baffet est retourné â Marseille
pour s'y installer complètement. Elle a trou-
vé un nabab s rieuxdont elly cachera ienum
à la vieille Pelago.

— Berthe la vicomtesse annonce à tous,
que son seigneur va lui acheter une maison
de campagne.

— Joséphine Odet partira à Aix après les
courses afin de se refaire des pei tes subies
au café d R une.

— Caro fréquente la vieille baronne. C'est
triste ! panvra Caro !

Décidément la gentille Jenny Merluchon se
détache de pins eu plus de la vie si agitée d«
notre demi-monde. On ne la vos plus qu'à
ne rares intervalles à Cha bonnières, aux Ja-
cobins. En revanche, elle partage son temps
et ses seins entre les charmants petits ani-
maux qui font de «on appartement de la rue
Franklin uue miniature du jardin d'acclima-
tation, Ede se montre surtout pleine de p é- -
venances, pour « Zizett » l'h <ureux •sucées- ;
saur de « Popotte ». Ajoutez encore doux ma-
gnifiques chats, 1 on l'un répond au nom de '•
« Kroumir » et divers oiseaux, dont" j'ignore '
le genre et la famille, u'aya t jamais- étudié '
ce que la :-cienc appelle la zoologie. Vou^ '<
pouvez la voir parfois assise da s un grand
fautei.il, plongée dans u e mélancolique rê- (
verie, souvent m me une larme v.ent lui hu-
mecter sa paupière. C'est qu'alors sa pensée
so apporte -ers ce mal eu-eux singe, que.--a x
bonne, aux mépris des regleme t- de la so-
ciété protectrice des animaux, eut Jo triste
courage de tuer, en Fétouff mt dans des ceu- il
dres.

— Tontes nos biches se préparent pour les ê
courses, ou pars de tciiette-- spleedides. Ti
Une Aymasd surtout brillera su premier 9
rang. v

e — Mari" Vincent par'e de voyages poor se
i,, consoler de la perte de son nabab.
s ' — La ba on ede Saint-Ouen, reparaît plus
x brillante que amais, aile est couverte de dia-

mants conquis en Icade, dans sou dernier
is voyage. On parle aussi de quatre suporbes ia-
>s bleaux. Son amie, 'atieille Pauline se promet
-e a sou tour d'à 1er visiter l'Italie, mais jeu-
â. nesso est lom !

— La belle Hélène Courtois doit venir à
Lyon, pour les courses. Il est question de s'y
fixer définitivement.

— Marie Can udin de Cour»jod vient aussi
revoir sa bonne vdie de Lyon.

— Marcelle Abel continue à laisser vendre
des o iv«s par sa mère. C'est qu'il lui f ut

[a deux costumes pour les cours -s.
j^ vi. Mephisto.

— La volumineuse Alb rtine P .. a 35 ans
,n De -plus, elle est iaide et parle le frauçais
,_ comme un Teuton. M Igrô tous ces charmes,

elle n'en a pas moins la i> étention de ra" r à

iV ses coreligionnaires leurs michets soyeux.
Jg Nous n'étonnerons personne en disant qu'el.e
,_ y ré ssit parfois.
a — Louise Simonin, qni perche rue Jarente,

a au cinqaiè ne, par e que la maison n'a pas ne

î0 six èm , lutte de mélod es avec les joanai'i* *m
,_ cage de es voisins. Son succè> est i ôeia<ant,
j8 qu'elle a vu pleuvoir T titre oir sur -on bal-

con une grê !e de petits sous. Nous n'avons

a pas pu êa-e fixe au juste sur les sentiment de

n se» g uêr.-ux auniteurs.
IQ — ISo s avons aperçu mercredi soir, âU
1S concert Bellecour, Margueri-e de Moutlord.
)_ dans une toilette b< ige, imprimée oi ea x
ii grenat, tes claensous. Cette eh ffo née nous
3) a paru moins farouche qu'on avait V"U u
_ nous le dir<,. Auss' nou- ne c -oyons p.>s (u'r-

vôo Cet ar de colomha t iiiidè, oiie «oit c.tpa-
_ ble le nous « as racher les yeux ». Ao fait,
S) nous en avons qu'un d b >n !
,s — Céline ^oniier et M>.ri Vincent se urome-
,s naient vendredi soir dans l'enceinte u con-

cert Be lecour. La p tiie Poupée racontait une
!, histoire qni de ait ê re fort -trôle, à n juger
à par les ôc a's de rire de nos deux hiffonnôes.
;a Un gavr ciie, égaré dans nos mur , tança
ifc tou' a coup ce pétard : — Oh ! G- gusse, re-
il ffard- d- ne tes d x morue» (sic) qui rien

comme des band es !
û — Marguerite Ghail'ou a de si guliers pro-
e cédés poursefairedi-arenips. CeUehnrizont'il
it qui, 4 l'instar de la f>urmi,f -it des provisions
_ l'été pour l'hiver, enga*- 4 s hjoux au Mojt-
. de-P-etê. Quand elle tro iv < insuffisante l'al-

î location mensuelle que lui octroyé, non sans
e ' difficulté parfois, «on bauquuv-deMoutôlima.t

i quitte à lui en faire retirer la connaissan e.
e ! S umis à 1 appréciation du compatriote du
s Noùga.
r- — Par ces temps de sport les gens d'esprit

ont fait un écouverto des plus intôressan-
9 tes Comme ils reu contre <t souveut sur leur.
3 route le joii couple qni a nom Jenny Lavache
. et Léonin le Saint Matricon, ils l'ont appelé
t « l'attelage » denx » ; mais ils n'ont pas lit oe j
. que cet attelage tr-ânait bien après lui.
t — Il est question d'établir â Charbonnières

des chevaus de bois. Tonine Frau.çon, dont
» les loisir» sont inoccupés par ce temp» de ra-
i re ô de nababs, doit en être la, directrice,
i Pourvu q e le noaveaum mège ait auta t de

( S'iccô que celui d Viclîy ! ! !. , .
j — La ;br ^sserte de Mulhouse|-;stdovenued'un

triste et d'un monotone depui» quelque -mps
i ) c'est peu de le dire. Mais aussi que diabi« le
i patron est il allô pren <ve comme hébe u»n
, fi le : la nommée Jeanne qui ne lui a apporté
; que ta cltenèle louche qu'elle avait au nu-

méro 9, de U ua Mer iere; clientèle qui a
chassé l'autre dont jouissait, la brasserie, av mt
l'arrivée de c ttê prostituée.

Nous avons eu la plaisir de voir aux Can-
cer s-Bel «cour, d» dima che, darne b ironîie
rie St-0 in, - adama ne s'y es 1 qne très peu
arrêtée, craignant affreusement tes cheni les,
c'est dû moins la raison qu'elle a donnée a
son amie pour a lâc <er prestement.

-— He nriét e la plus mignonne des Çhaillou
jubile, gr ce à ta nouvelle drga iisation des
trains du P. L. M., *lle pourra chaque soif
a 1er àC arbonnièros hasarder quelque louis
o là pas de M. Perra idin nour vous dér^p.ger
et ie double de naifs pour se taire gruger. La
jeu et 1 mour, oilà desoru«is la seule occu-
pation dô minuscule Henriette. On dit qu'elle
a t he reuse >ux deux !

— Mou-* avons "reno'>ntré lun ti main eve-
nantd- la campagne les leux sœurs Adrienne
et Marie R ux»

Ces deux joli'-s chiffonnées qui avaient de
fort joli s toilettes claires portaient de gros
bouq ets da roses.

— Au dernier moment nous apprenons qu'un
fait scandale x se serait passé samedi soir
dans un restaurant de la r e Chi d-bert et
quia r dt u pour héroïnes d'un côté : Claire
rycee et de l'autre Jean e Co tort, une ho-
rizontale dont nous u conuai sotn* le nom et
lo che «lier F ..,1e héros de l'afiai e du H vi-
der.

Nous en reparlerons plus longuement dans
notre p oenain numéro.

— Lucie Mateiet a toutes las q alités des
femmes coquett s. Espiegi comme pa» une
une et folichonne souvent jusqu'au délire, il
n'est pas rare encore de la vo r, outre deux
clients, courir à l'épicerie • oisine 'o la bras-
serie de. l'Est, pour y faire p ov s ons de
sucreries, dragée», bonbons anglais, etc.,
do t elle garie, du reste, toujours une part ,
pour »es « babys. » >

Ede prétend que cela adouci' le caractère.
— Conseillé à plus d'une 'e ses amies.

— \îadeeine, des Concerts, ne peut pas
1 suffire aux nombreuses demandes qui lui sont

laues de sa photog aphie: aus-i son servies,
à la Gauloise, est il en sonffrance par suite
de ses intermi ables oses a la photographie
japonaise, es clients sérieux sa plaignent et
dema, dent qu'on mette bon ordre a ce de- >
sordre. i

— On nous télégraphie de St-E ienn© la ;
pré-ence de Mine Gauttuer clans cette ville. -,
Sa robe gros-bleu, garnitures velours gre at, i
y fait fureur, à tet point que toutes les •
cocottes huppées de l'eu irait, veulent en
avoir là pareille. — Quelqu'un qui est fl.nr,
c'est le « conseiller » des bals du Casino pen-
dant le carême.

Ah! ne nous parlez pas de la province !,..
— Elizn Bedigan, de Brezolles. pour les !

descendants des croisés, se fait une clientèle
de comtes et de vicomtes, toi.n plus ou moins
authentiques, parmi la soldatesque de 1»
Part-Dieu.

Mais s'il faut en croi"e les indiscrétions, ce ,
genre n'est pas d'en bien grand rapport.

Ap'ôs ça, on ne peut pas avoir l'argent et '
1* gloire. i '

— Jeanne Thalie porto bien mal son nom. '
Au lieu du sourire doueeiuent ralleur, qu'on ,'
S» plaît à r«ver sur s>-s lôvros, olin a toujours '
l'air' tragique d'une Melpomène. Un de nos j
amis, peu au courant des figures mythologi- i
ques, nous isait vendredi oir, a la musique i
de Belleeour, qu'elle lui faisait l'effet « d'une !
âme eti peine ». <

Qui sait? Il aurait ete heureux peut-être ! 1
d être son consolateur. I

— Valentine la licheuso a fait la conquête ! <
'an enfant d'Abdallah ! Son teint cuivré au-

rait plu au fus du Prophète. ; s
Et autre chose itou.
Qui n'a ri n de commun, que je sa-die, ' ^

avec les doctrines du Coran. t
Vo là un amour qui rap.o tera plus da '

gloire que d'argent, à 1> rttarehan ?e!
— L- Baronne de St Ouiu, qui connaît son f:

antiquité -- j« prie mes 1 c rices ne ne p s
voir là uu mauvais jeu de- mots! — s'est ad- . c

jointe, pour des «orties dans le monde, cef
été, un gentil caniche, d'une espèce assez rare
(lire 1 roman à la mode !

Pendant qu'on parle de son, chien, on m
pense pa.s, — croyez-vous 'J — » S occuper de
sa toilette ou de sa venue.

O Alcibi-.de 1 que vas-tn dire?
— Carolin» la vtarseillusa, toujours ca-

quette, malgré sa déco fiture, voit,,avec rage,
son teint se blêmir et les rides, cas h deusos,
rides, envahir son front et seSjoues,

Hélas ! le printemp- s'est enfui > t les roses
se sont fanées.

— Joseph ne Jacquier est partie pour Bé-
ziers. Toujours la chasse a la pièce de cen
sous! Très haute dame G enobloise a cru qn«
les i dig«nas du Mi ii seraient plus trai ables,
— par ces t mps de chaleur, — que nos na-
turels Lyonnais

Souhaitons-iui bo me chance! Maisquel
qu'un q i ne désire pas son retour, o'e»t si
bo m- !

Que voulez-vous? q >and les chat^ n y ««n
pas, les aïs dansent. — Encore, s'il n'y aval
que les rats !

— Mane la p«tit • poupée qui, dit-on, a d<
l'esprit jusqu au bout les on les, te ait, l'att-
ire jour, <te raisonnement : Ou a «Bavarde)
parie ua vous et alo s c'est: tant pis! eu
elle n'en parie pas et c'a t • nçore : tant pis

Voila undi emme qui n - manque pus de fi-
n -sse !

— Ml ma P.mcet veut jouer à la gnv de da
me ; ici, la rande dame c'est A > etta Bas
s-u ! C lle-ci, p rait-il, < 'a pas in>i > de sii
peignoir . tous plu magnitiqa s les uns qui
I s autr-r: ; cest bi n I- moins, n'est ce pas
Mais .viéiina Ponce'tJ non coûtante do vi ai
au nombre, copie a ssi les m dèle-,) et... i
«fait que cda est très g av.

L s tribunaux s rout peut-^tre appelas t
decrdei*.

— Ko-alie la Galochère est paraît il un
modôi- do gratitude. Ce'te Hébô rête a ses
clients quand cas dorai rs sont dans la p ne
Le fait est journ die-, — C'est un moyen
comme uu autre de se taire las amis, mais
malg ô ceta nous louons son bon cœur et ne
s»u ions t -op la recommander comme exem-
ple à mw-datnes les chovalières do louis. —

— Va entine Clermont, qui sert à a Per'e,
est très désolée de porter des binocles à ver-
res fum s La lum ère solaire fatigue beau-
coup ses yeux. Nous lui conseillons de faire
emplette du manuel de Raspail dans lequel
lie trouvera le trattema t fa die à sui r .

— L s étudiants en agriculture sont très
as-idus auprès d'Esther de la Monnaie. Mal-
heureusement nous sommes obligés de pré-
venir ces messieurs, qu - le cewifloat ayant
été retir â la demoiselle d • leur pensée, cette
dernière ne paraîtra probablement plus pour
Ion gt-- mps dans une brasserie.

— Marthe d l'Opéra est remise de ses fa-
tigues du bai des liquoristes. Deux de c s
derniers ( n ux bon zigs, entre parenthèses),
ne devarieni pas voir toute la pan d'epan-
chement- de cette charmante hébô, car d'au-
tres petits clients deviendraient jaloux.

Marie Garance ouïe de plus an plus da is
la debau ;he. Nous apprenons que s^s soirées
3e p sseut à trottiner sur le macadam et
nous sommas certains que bientôt une m .ison
à g os numéros la recevr» dans sou giron.

Alic  la blonde ex-Mulh m<e d rait faire
un p >o moins la poseuse q a d «Ue se pro-
mené le dimanche ur ie boulevard EL pour-
rait au m ins saluer se» put amis delà
Mo naie. Nous pourrions faire surgir certai-
nes aventures dont las exbi->ets de la mère
Guy et les rues Gôlôe et ThoiiiSSin ont
été témoms.

Lucie pat. te sœur devrait >voir un peu plus
de iscrétion sur certaines aventures da ses
amies. N m» souhaiterioos que cette char-
mante Hébé taille un peu moins da bavettes
car son m iscrétion e prouve i on bon
cœur ni son intelligence.

— Martue dé l'Abbaye p raît toujours bien
sage aux concerts Bellecour ; cett» pet te
brune a tête de garç >o a beau vouloir charger
de fondre sas jol s yeux noirs, elle n y réusssit
pas. NousqUi la connui-so s nous savoas bien
qu'âne ne sera jamais auss> taSc ante envers
notî5 nu'etle. vent bien la dire !...

— Justine T^sraphe a déserté la bi^ai Ion
-les h bés pour cause a-' santé : elle s» repose
dans ses m -ubles at atten 1 im-.'» t^mmant ~a
guérison. C'est Ciotiid» au rapport qui la
rem lace.

— Aux al-nt-ours des Conceris-Beil cour il
s'y trouve caque soir une bande de v yous
qui ne perd ût pas uue occasion d'invectiver
les fe mes qui passée à leur jior en. Q e
cela s'a ressa a une demi -mondaine ou non,
nous n'avons à entrai dans ses dét ils. Quelle
que soit, une femme elle doit à sa tranq -i 1 té
eu puhl c. L.t o ice a l'œi sur ces petites cra-
':U"S. Nous promet ous pour notre compté un
rude coup de soulier q' el que part au pr mier
qui se trouvera * U"t/ë portée

— Mathilde Bellecour ne quitta plus la
chambra et est tout entière aux traitera nts
nés derniers jours la dénouement approche
d'un jourâ l'autre.

— On renco trech<quesoir dans l'enceinte
des concerts-Bellecour, une sorte 1e femme
dont il serait difficile de d re si vra ment elle
a.ipartie t au -exe taibi . Grosse et étonné ;
laide à faire fuir un c oque mort, attiffé de
co-tumes aux couleurs voyantes assemblées
avec ie plus mauvais goût. C'est ainsi que
vendredi dernier, elle se romena-ten toilette
composée d'une jupe da soie mauve avec cor-
saga le satin noir, coiffée d'un chapeau qui
paraissai a^oir été fait p >ur une jeune fille
ie quinze ans. Là, ne serait po.nt le m 1 si
ee masque-hideux n'avait des prête tionsàla
galanterie et na risquait jamais aux assauts
|uelq-ies mo sd'appe .

Mais devant ce cynism- uni à tant d'auda-
3e, je ne puis retenir mon pied et joignant
mon indignat-.on à calle de to >s, je repousse
lux ordures ce vomitif a tabulant.

— Il n'y a pas longtemps que Jeanne Pr n -
femosa pris pied d.ns no re bataillon de Cy-
thère. Et ourtant quels progrès ! quel ra -
aida avancement !

Oui, Jeanne, toute Jeann • qu'elle est, a un
cuite tout particulier pourl'absinthe, Elle boit
jette liq enr enchanteresse comme un vieux
jreua lier. Ah ! gentille horizontale, avant d-
vous adonner entièrement a cette b iis»ip'j), mé-
iitez sur ces paroles ; Fubsiotha est le géui
ie ceux qui n'en ont pas et la mort du gé-
nie pour ceux qui en ont.

— Jeanne Thalie sVst embarquée (via
?. L. M.) imanch» soir pour la cité pho-
:éenne Ce n'est pas s ns uu serrement de
sceuv qu'aile es montée dans le tr in qui de -
irai la transporter à toute vapeur vers le
says ench*r-teur de 1 oranger. Elle ne sert
>as de retour pour dimanche prochain. Et
janaot, elle ne pourra pas assister au Grand-
r'nx. De la, sa tr stesse.

—- Rosxlie la Galochère nous affirme q 'aile
i noblement (?) dô ommagé son suiveur at
[no cel i-ci n'aurait qce taire d'une rôcom-
>ense du miid«tre.

Elle ^jo te «. qu'on ne donne pas des mê-
lai des pour des fammos comme elle. »

Ap> es cala, si elle y tiens disons mut de
uite q e le j u n'eu vaut pa* >a chau telle.

Toujours farceuse la Porapiêre! Ira gin ez-
rous qu'elle s'est mise en tête, a nos concerts
[ • soir, »* présenter, mutuel mont, tontes
s- femmes du demi momie qui n'ont pa- de
apport entre «îles. La rubrique est là même
our toutes : Uno dame charmante!

A ce --o ente, la Pompiere est une fera ne
harmaate, ses protégée» sont dss -feiame»

:

charmantes et nous n'aurons bientôt plus
,-que... des femmes charm-ntes.
 C ne sera pas t op tôt!

i —Angola l'Elancée nous demande un re-
mède coutr les gerçures les lèvres. Nos con-
naissances n'ayant rien a démêler av*-. G lien
et Hipnocrate. nous 1 engageons à s'adresser
aux dis ip'es de ces demi-di "x.

En cherch mt bien, ede en trouv ra certai-
, nement parmi sas amis.

— On nous assure -q«e JosêphiB* Bernard a'
> pleuré en usant notre dernier écho la con-

cer- ant.
Larmes d'att6ndris«ement, ons aimons a 'e

t croire et qui tendraient à prouver, si besoin,
i était, qu'en vérité ede n'est pas de mar-
, bre.

Ne lavions-nous pas tonj"urs dit?
— Ma'ie Bonriy, toute entière à «estoilet— -

t«s d s course-, nesort plus de chez sa conta-
i riè e.

O nous powne des splendeurs qui surna»-
t seront en éclat toutes las spleud- urs d- P d—
t myre.

Nous c aignons bien que cette e-lnbiton
i féerique ne lui fasse e core d >s nnamis.

Mais, au fait, on n'est jam tis jaloux que
> par envie.
i — Môlina Poncet s'est H'- rée, dimanche,
! dans l'après-midi, a m-e ba t oe e rôg e.Mon-
 tée ans une caô he, à l'he ra el a a sil;on-

Dé, en tous sans, les ruas de otre ville.
Histoire de mon ver une toilette as-ez fraî-

i che, n<»us 'evons en convenir, mais qui ne
: ;an pas l'él-ge de sa couturière.
» j Jeanne Printemps, qui était ô ses côtés et
! ! était de moitié, sans dôme, dans l'entreprise,
1 ressemblait pi tôt aune femme de chambre
I ; qu'à u e as-otcée.

j Un peu pln« da tenue b- lie petite!
k ;. — Jeanne Commerce e cra nt pas. paraît—

| il, les flagellations de la « Bavarde. » C'est
1 pu •." jalousie, 'ît-elle à ses c-ient .

i Eu Vérité, nous no voyous puisqu'il y ait de
quoi !

— F ancine Grande-Sceur ». quitté 1» eham-
, bre. Nous IV ons aperçue, v«ndred soir, au

concert d'A. Luigini, bi-n pâle encore, au
bras d'une de sas »m es.

Elle n'a plus besoin, maintenant, que de
ménagements et de repos !

Bi«n mieux, aile paraît toute rajeunis,
aprô l'avoir condu ta aux p»rte- du to beau,
fa maladie lui devait bien ce dédommage-
ment

î •
F^licie Bandemont, une des étoiles de

la bicherin parisienne est dans nos mu s.
Nous l'avons aperçue, l'autre s ir, avec
Lou.se Deschamps, chz qui ell« est des-
cendue et où elle restera quelques j urs.

A une époque où l'amour st une mar-
chandise, il fait bon voir l'amitié survivre,
et exercer encore les douces lois de
l'hospitalité.

1 **

i Nous avons beaucoup remarqué, ven-
I dredi soir, au concert de Bellecour, 'a

, jolie toilette d'une demi-mondaine de
; marque, Milanai e de naissance, mais

dont le nom nous est absolument in-
connu.

Aujourd'hui, que nos horizontales
jouent aux princesses et s'offrent le luxe
de vo>ager incog 4lo, le rôle du eporter- <
est p rfois bien difficile! /

Du re te, a l'heure où paraîtront ces )
lignes la noble dame aura re> ri sa \
«ourse vers ie pays wû fl urit 1 oiauger.

.- -.-
Caro la So nptueuse devient d<- plus en ,

pins le cauchornar e S"s amies. Otte (
évaporée,, to 'jours courant, touj urs
 ttinant, reeh rche et c d porte tes nou-

velles, envenimant les chqs s et donn-mt ,
le plus d'acuit pj sibi- à toutes les é-
eban êtes; t tout c la, mon Dieu! le
plus n tur lement du monde, co .me ,
l'abeille buti • se.- fleurs!

Il y a cet e différence, <o «tefois, que le
travail de l'abeille -st utile.

*
* *

11 est, de par Lyon, une antque rterue.
du bâta lion de Cythère, dont le ca ac- |
tô e h ,r»>neux t jaloux est un supplice
pour tous oeux qu» doivent l'approch -r.

Cette vi'FFi-garde — que .ous -e mun nie-
rons pas encore aujourd'hui, paroeqa'elie
a prétendu, jadis, à i i l ro de la Glu, avoir ,
fait la conquête d'un de nos c »nfrèr -s
paris ens — a le mauvai- goût le crit - ,
qu»r ses meilleures am e^ qui savent
1 art de bien porter une riche toilette*
quand elle, avec toutn la science d • sa.
cou uri^re. Mm C. . n • parvient guère
qu'à figurer un « gros poupard emmail-
oté »,

Les rides amènent toujours la méchan-
ceté avec elles...

»
e*

Nous n >us permettons de demander .
pourquoi dame An ette Geévinette laisse
se» amis dans l'inquiétude? Que diab e,
chère dame, quand oa reçoit si souvent
la visite îles facteurs des postes et des
tel graphes on a un s «rétaire pour ré-
pondre a tous les télégrammes et mis-
sives.

:-...

**
On nous dit que Miria l'Auvergnate

va son tr-«in et fait les siennes.
Vendredi dernier on procédait à la

vente du mobilier de son boudoir, rue de
la République, n- 37, « sauf un piano en
lecatio ».

L >rsq e tout, fu' terminé, e le renforça
tellement son clavi r par de- notes plus
ou moins discordantes, qu'elle a été fré-
quemment inter ompue par les huée et
'es silfleis du voisin ge qui empiétaient
Foi chestre.

Hélas ! le déménagement à la cloche
de bois n'a pas réussi chê'ive catapul-
tu use, à cause de l'œil vigilant et exercé
de votre inimitable dmeierga.

Voos allez encore à la carapag », ca-
racoler en amazone et vous n' nt-udea
p >s vos deux fillet ess'écrier : «J'ai faim!»
et vous regardez, insouciante créature,
d' umbles cultivateurs part <ger avec v >s
enfants le p m qu'il» arrosent chaque
jour du leurs sueurs.

Allons donc! uu peu plus d- vergogne
au moins, la bête de somme ne laissa
jamais le siens afftmôs.

Mettez donc u> frein a vos débo dé-
ments et vos transports, parce qu 'a
jeun -sse «st un vuedont on se ourt'i 1,'"
bien ,i-e. e- vous arrivez so s jjà» « son
dernier période.
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* *
^ Ida Ténor a trouvé dans une feuille de

claou hebdomadaire un chevaliei se va t
Vrai, mm ne f . l.citons pas ce SrUe
en en car s. UUBie

v^f^nnf^
 apr Située

 Améliel'Ai a«. une. Du mo ent qu'il va prencit e
ses prônée dans les maiso.JL gr.0®
numéro; n ,us n'avons qu'à le laisser
avec ses nouvelles amtes. G and bien lu.
tasse.

» »
Contrairement à F ssertion do ladit

feuille |e chou. Julo tte la suave, n'a
aucun succès a Pa is Cette fille de mar-
tre ne bel le p s , niême au second rang
les verticale Parisiennes.

Samedi aux Célesttns • Amélie l'Ita
il • ne -ie Suze, H .ri tir Chaill.'.u,' Marie

Lundi : Jenny l'ingénue, Lucy Maïa.

«
•*

Marcelle Abel a été définitivement là
;hée par son jeune proteef ur. AUSM de-
puis cette ôpoq e, ce te éningl-n, ?e met
îhaque - ir a ia disposition des commis
poyageurs en épicerie qui, de passage à
Lyon, fréquentent le=» concerts Bel e-
jour.

Son protecteur s'est vite console dans
es bras d'une de m.s demi-mondaines
es plus blondes qui habitent son quar-
tier, un pouvait le» V0i,. ,!erniè<emenï
;ous deux dans un cabnet du Helder.

Pleurez, mes yeux, pleurez, vous
tus i, doux a cyons, Léonti >e Piard
juitte, . pour toujours peut-être, notre
lonneviliede Lyon.Ily a quelq , tem,.s
jôoutidvj fit un voyage vers le beau lit-
oral de la Me Hterrané >.
Un beau jour, ou plutôt u>. beau soir,

ille rencontra s .r la Canuebiôre, u-
eune gentleman qui. é ris de* char-
nes de - otre be le, déposa immêoase-
a'ent à ses pieds cœur aneut et escar-
ielle bien garnie.

Cet gentle , an, natif de Montpellier,
u> acheta aussitôt dans cette ville une
nagniticrue campagne, et c'est dans ce
m'en retire que no>r Julie'te va de nou-
ear-, chat: ter le duo de 1 amour avec son
Ivmeo.

** «
La belle Blanche deiarue Romarin, se-

'ait-e -te ssez ..gentille pour no .s d re ce
«u'ellef is«it jeudi passé à 11 heures du
loir, en compagnie de sa propriétaire et
l'une, autie dame à la bras-erie du
ïhône ? Se iez-vous dans 'inte tion de
tous monte», soit en meubl-'S, soit en
jyoux ? Pr-nez garde que votre n<bab
i'«> prenne certaine correspondance q «e
ous avez ie «.aient dw faite auu\-m>m
[ue par lettre,,

**
La b-»'le hébô qui a doux nom Juliett .

>x se, veuse au Sied , act ,-> U ment à la
«lu v, Ble e, pou rait-elle. nous due à
uoi tien», le déd in qu'elle affecte en pa'r-
a- i, -t ses collègues en Gain b tin us. Oh!
i'-.-Ft, av.ee uu accent plein d'ironie,
e'snïi sde brasserie ! Allons, ,ua b- lie, un
eu moins de ^ôse e û peu plus 'es-
irne pour l houoiabie co poratioa dont
ous Fil;»,» partie. Vous, n'eus., rez •.,.
ma gentille.

* *
La plantureuse Fo-j-ifon se promenait

'un de ces derniers jours, avec sou petit
>ébe, dans la rue de la Rép M que.
irrivôdevantuiie confis rie, ce chérubin,
ourin nd comme le sont tous les eri-
ïiits à cet âg », manifesta un *:î défir de
roquer, à belles dents quelque» menus
oiibo s.
il est à supposer qu il n' svait pas été

tés sage ,1a j -urnee u»aut, car sa môi'e.
li refusa, cette e ite gourma dise, -De
i, tes pleurs et dts cris. Fonfon le
ronda, ignorant qu'un uébe es un petit
altern dont les pleurs sont ues perles et
ss erm àes chans ns.

•

Cette pauvre Elodie Valois, l'amie de
Durnalistes, n'a décidément pas'' de
hance. Cette vieille garde, chevronnée
isqu'»ux épaules, chercue depui- long-
nrps, sans aucun succès, à se faire une

tace au soled demi-mondain.
Il p raît que .lernière ent cette ho-

izo aie de marque inférieure n'avait
as c anit de jeter son dévolu -ur un de
-)s cebim-n, fort recherché dans le
îonde de la haute noce. Malheureuse-
ient, notre clubman, n'ayant aucun g ût
our les antiquités japonaises et ohinoi-
es, la malheureuse 'Elodie T lois a,
omme on dit vu.gairem et, remporté
ne veste dont elle se souviendra 1 ng-
împs.

*

M«rie la Costumière vient de par ir
a -s une campagne des e> virons de Lyon
ù elle continuera a feuilleter d'un main
mue le roman de MlleGirau-i, o a fem-
îe, et en ap liquéfies théories avec son
mie intime, Jenny l'Ouvrière.

Est-il vrai que les soeurs Ida et Adèle
é tir o«vr ient une jolie facture cer
iine modiste en renom de la rue Siait- »

omihique.
* I* é

Réunion très v'ian, jeudi dern :er, ch- z
nn te Bassin, avant son dépari pour
ix'F-s-Bains.
„L'app ttemeiit do la rue de l'Hôtel de-
iile était m -gniflquement décoré peur

i petite fête.
Nos plus jolies chiffonnées et quelques

lubmeii assistaient à cette soirée.
Ou s'est séparé au peut jour,

La eigàié ayant chanté t- ut l'été,
Se-trouv fort de urvuè
Q -ai d ia bisi tu v.. ne.

On dirait vraiment q«e ie bon La Fou* I

taine a composé ces vers ponr Ida Ténor,
cette folle cigale, ûublant que le gaspil-
age est le galop de la prodiga ité, trouva
te moyen de dépenser en onze mois, la
bagatelle de 200.000 francs. - Aussi au-
jourtl hui, pas un seul pet t morceau de
couche ou de vermisseau, pas même
50 centimes pour s« p yer l'entrée des
concerts-Beliecour. Chaque soir -lie se
retire chez Berth mi ou elle essaye de
tendre ses ttlet-s. L'expérience est' dure
et ci uelle. E>pér ns qu'elle vous pi ofitera
à I avenir. l

Lucy peliié sœur, vient de dépose* se-
insignes de prêtresse de Gambr ne»,
queue portait si gentiment à la brasse-t
rie du Trés.r. Profitant de. ces petites
vacances, cet > Héb a tut unefuguejus-
qa à Valence, his ire d revoir un vieil
a ;. M.is pourvu qa die n«us revienne
ei !- !-o-^.- . santé,

*
* *

Dimanche dernier nous avons r-un r-
qué an Melder Marcel e Aboi, en com-
paghïe, dé ifeui' g htlé eh, qui ont fini
1 ur s irée au Ca ino; Je.aine G-uioani
en compagnie d'une de ses amies, une
belle b! nde, po- tant soutiers à talons
plats. Cette Amie, sans doute pour acti-
ver sa digesti n, a gri lé un ombre in-
calculable de cigareit s, à un tel point,
qu'à un cei"aiu mom nt i était presque
impossible de respirer, sous piùne de -uf-
f'oquer. Q rii soit pertuis à cette dame
de ternir les «laces et les miroirs de son
boudoir pa la fumée de ses cigarett s.
c'est bien, mais au .moins qu'elle laisse
dîner en paix les pai-ibles clients.

Quelles pouvaient bien être Fs confi-
dences que i^éonie de St Matricon fai-
sait à un sieu ami jeudi soir au
Concert B- llecour? Elles devaient être
assuiément enveloppées du plus profond
mystère, car nos deux confidents s'et-uent
assis dans un endroit bien disert. En tout
cas souvenez-vous, ô Léonie, que confier
un secre à quelqu'un, c'« st donner à CQ
quelqu'un l'exemple de l'indiscrétion.

*

Eliza. G-oux a le priv loge des trottoirs
et des coins de rue.

C>"t e hétaïre, qui pose pour la femme,
honuètè, mérite d'être signalée à la po-
lice et a droit à t utes ses sévérités.

Nous concevons la t -lôrauce limitée,
maisilne taut pas qu'elle s'éteode jusqu'à
des foyers d'infection, car alors elle de-
vient de la complicité.

 # #

Maria l'Auvergnate a vu, à son tour, la
Fatalité )% sa. sir: une plainte, portée
contre. ejje par un ma , cha^d d'ombrelles
a été le sign 1 de la débâcle, et vendredi,
son mobilier était mis en ve te a ia.
criée.

Il ne reste plus à cette catapultueuse
que son lit et celui de sa boom .

Ctd . suffit pour reconsti'Uei ttne nou-
velle ti-t- e. otempora, o mores.

# *
Louise Denise, qui avait offroriténient,

-ei'tii'n son babitëde, pris la place •.- sa--
rfie.fi, au Casino, d'une de nos chiffon
nées île bo me souche s'est vue obii,;én
d- déguerpir â Farrivéede cette dernière
et d'au an t élus rapidement 'q 'elle n'est
pas es; bons rap p.ts et pou cause^ay c
la ï..o-r.:l giônnaire ëjj question.

Espérons que Louise Denise pr< filera
delaiégon,

•m
m®

Alice Dafourneau qui, à maintes re-
prises, a supplanté ses rivales dans le
cœ« de leurs nab.'ibs, p r un juste re-
tour des chose-- le' c- monde, voit celles-
ci la remplacer auprès de ses prot/ée-
tea s.

C'est ainsi que viomtessec C'audialui a
soulevé (il pa ait que c'est le mot tech-
nique!) son michet n - !..

Toujours la lutte pour l'existence.
#

Oh 1 mes amis, la plaisante aventure!
Maria l'Auverg ate devait u e grosse
lecture à Mme Collin, la grande f .iseuse
de ces dames. Mais Maria a la conscie ce
très large, paraît-il, car elle jugea à
propos de refuser d'acquitter cette fac-
ture. Mardi matin un prépose aux re-
couvrera nts se présentait chez elle
Naturellement cette horizontale se trou-
vait encore dans les bras de Morphôe.
Le préposé 1 i ayant déclaré le but de sa
ri-ete, Maria eut avec lui une scène des
plus violentes. Peut-être mêm« allait-on
m venir aux coups, lorsqu'un non rieur
sortant du lit dans le même costume que
îotre père Adam au paradis tenestre,
)aya la note. Tout est bien qui finit
uen.

Marcelle Abel. est au comble de la joie.
iàiaginez-vous qu ede est devenue amou-
*euse, oh ! mais là pour de bon ! d'un
eune monsieur, clubman jusqu'au bout
les ongles belle preriance, belle 'aille,
telle narbe. Nous croyons s -voir que ce
calant répond à l'amitié de sa nouvelle
mite, car il brûle pour e le du plus
larfait umour. Roue- >u lez gentiment et
e plus longtemps possible, mes gentils
Ourtereaux.

*

La reine de notre bicherie lyonnaise,
a très 'llustre baronne se S -Ooin, po—
è e un adorable et minuscul- toutou,
onnu, gâté et caressé par nombre de
relettéùx, d'éteints  t d'araorîis.
Vendr di dernier a lafète dé Bellecour

et itéTessant q-adupôde iiomesique
f it la joie d'u e de nos plus jolies

hiffonneès.ïadél.icfeusé Marie châtelain,
ui pe- dam toute la soirée a promené
e miauseule roq net en compagnie, de sa
entiile ehambriône.

Si la Fompière devait continuer le \
2

tf.page infernal qu'elle faisait vendredi
soir au concert Bal ecour en compagnie
de son jeune moutard, nous nou-
verrions d ns la nécessi ô de demander
à M. Luigiui d'interdire tout simp ement
l'entrée tu esmeert à cette horizontale
de je e sais quelle marque. Nous ne
ç>nnais~ous dai leurs personne qui -e
plaindrait de cette mesure, car tout le
monde se trouve gêné par la présence
de cette déclassée qui ferait bien ieux
an ire avis de rentrer avec «a progè
niture au domicile conjugal que de con-
ti uer son aév6rgondagBJ.purijalier.

On n'esi pas plus écœurante que cette
femme !

Grande nouvelle : Alice la blonde,
Alice la suave, <m >>n mot la iol-'e Alice,
ex serve ;seà l» Mu house, vient d entrer
aux Jacobins, remplaçant la prétentieuse
Claire Lycée.

Maître Martine-iU a dôei-iément la main
heureuse tans le choix da ses bonnes.
Quel joli trio il a en ce moment! Eugénie
Sphinx, -ptritùele, aimable, gracieuse;
Céline D eurtil, au caractère joyeux,
endiablé, e- >nce, douce et sémillante.
C'est à vous donner envie d'entrer se
faire servir un verre, lors même qu'on
n'a pas soif.

Jolie scène à laquelle il nous a été
donné d'assi ter dimanche soir et qui a
eu pour théâtre les Jacobins. L'insipide
Claire Lycée, paf comme on ne peut pas
l'être, a jugé à propos, voyant entrer une
p- tite amie qui ui a fait, paraît-il, la
gracieuseté de lui souffler son a nant, de
l'injurier de la belle façon:, Tout le voca-
bulaire poissard a passé dans la bouche
de cette ex-cocott .

Heureusement pour les paisibles con-
sommateurs, M. Mirtiaeau a mis fin à la
scène, en renvoyant sur le champ la po-
seuse de Claire.

®#

On nous avait toujours vanté l'habileté
avec laquelle Johanesse <a Polonaise se
procurait des courtages sur toutes sortes
d'affaires plus ou moins propres, mais un
trait qui dénote son... (comme t pour-
rions-nous dire) intelligence supérieure,
est celui-ci : Son nabab lui donne l'auto-
risation et l'argent pour ach= ter un
phiëton Qu fait notre noble étrangère?
elle fait surélever le prix sur là facture
du carrossier et ne paie pas la voiture.
Résultat : double profit d'argent et la
joie d'avoir roulé ie bailleur de fonds
trop naïf.

Nous ne Vous complimentons pas, trop
peu ingénue, ni votre nabab, qui doit
chercher inutilement à vous découvrir
quelque mérite,

»

11 nous arrive de l'av nue de Noailles
un éch - que ne, ésaveueraUpas le Diable
boiteux du Cil-Blas.

Un de nos grands industriels, ren-
trant chez lui à 1 improvist , trouva m
femme' tiainde tui confectionner 1»
plus bi-lle paire de cornes qu'il soit
possible à uri mari d'ambitionner. Vous
Broyez.: peut-êtgé qu'il courut a son
rev Ivèr :na> du'tôut;

li. laissa nos deux aiaourenx achever
tranquillement i,ous son toit leur ro-
inanee d'amour et alla de ce pas avec
son besui-pêre pris en passant, demand y
S un colone bien connu de notre vile,
ie déplacement de l'officier eh tain cF
?o.. mbat-tr», Le colonel, qui ne voulait
pas jouer au Ramtdlot, lui- répondit sim-
plement! s'il me fallait déplacer tous les
bfflcièrs qui!!!! je s.:;rais obligé de me
déplacer avt;c mon régiment.

•

Société des Régales Lyonnaises. ~ C'est
iu> anche 29 ju-n qu'auront ,li u à rteû-
ville-Vïllevert les grandes régates i «te r-
nationales cie la Société des Régates
Ly nnaises.

Nous donnerons un compte rendu de
sette fête toute demi-mondaine,

»*
Samedi soir, vers minuit, trois de nos

plus jo ieg épinglées : Louisette Egraz,
loséphine Odet et Clémentine Sardia •
sortaient du café du Rhône où elles
menaient sans doute de s'adonner à la
lame de piuhe, lorsque à l'angle de la rue
ie i'Hôtel-de-Vil e, à prop >sde je ne sais
juoi, une discussion s'éleva entre ses
;ror> chiffonnées.

Cette discussion qui menaçait do de-
venir terrib e fut subitement "calmée ptr
.'apparition de deux agents eh tournée,

DERNIÈRES NOUVELLES
— La douce MelinaPoneet est furieuse d'un

irticle à son sujet, paru dans notra dernier
ufiaéro. El e jura ses gr -mis dieux que ja-

n os, de sa cro-sée, elle n'a plongé les regards
mr le macadam av c des intenti-.ns secrètes.

Bien loin de là, Melina est dans ses iner-
ties et, file le parfait amour.

— On annonce dans >e monde des Grelot-
eux la; venté du mobilier d'Ida Ténor, et qui
l'empôche nullement cetre biche de nons offrir
le jolies toilettes.

Id qui, au fond, est bonne fille, est d'un
uractère di sip taur à l'axjès.
Les depen-es de cène ciga e imprévoyante

e sont élevées, pendant onze mois, è la som-
Qfl de deux cm mie francs, &v>y«z-le, si
•ous vouiez; mais ^e chiffre est exact.
— Dimanche, l'opulent- b*ronn - de Saint-

tuen a ft«„t l© to 'r du parc d > la Téte-d'O et
st, revenue par les Charitenn.es.
Son coupé était attelé de dèt»x spleadides

i- klenb nn-geois du plus beau no r, princiè-
ement harnaches, avec é.-usson aux initkles
« la baronne,
— I y a quelques jours, les passants qut se

?on vaient s r le quai Saint-Antoine, ont été
smqins i un» lutte q i, quoique n'avant rien
homérique, n'en présentait pas moras un

9up d'oeil ntôress nt.
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d* (!e combat moderne
.aient Marie Syl -, estréet Caro la Somptueuse
Apropos'de chiffons,, les deux adversaires"
it échangé d s coups d'ombrelles, Malheu-
IV.; ;:r!

r
 ,.

!
:' *J»^]««a«re(ita8 ont m^s lo

-_t et r. bâta te n a pas présenta tout Fin-
•ret auquei on s attendait. '

— Attention délicate de l'éducation m»ter-
n6

La Pomoière qui cherche toujours à se ren-
d-e intéressante, a conduit son Bébé, âge de
quatre an-, vendredi soir aux concerts Belle-
cour. • « ,. y

— Marie Vincent, Col ne Montier, J _anne
Perrin dînaient ensemble, samedi darni-r, à
la Maison-Dorée.

P R 0 VII N C E
AVIS A wm LECTSUaS

Nous -r.m.io-'iotis dos bcnrèspoii-
îiiil- dans: toute:-, les villes de Fr.-s.oc

e) de .',.tr; »£vo\ sans oublier les v-lies
d'eaux. Non-* remettons à chacun une
carte dpnnaat di;ott d'eB-trée dans les
th> â res, coc-cort^, casinos^ fêws> ete.

Toutes les correspondances doivent
être adressées â Mme i'A^minifura--
trice d» la Bavarde, .9, passage de l'In-
dustrie, Paris.

Prière de nous envoyer de Échos
mondains de la ville et des concerts et
un compte rendu artistique.

— — , ~—i^lw—————»».-

Neuville. — Le temps incertain pendant
toute la journée d'hiar, a considérablement
nui * la fôte de bienfaisance doniée parla
fanfare de Neuville-sur-SaOne, avec le pré-
cieux concours de l.t fanfare municipale des
sapeurs-pompiers de Lyon.

La, coquette vilte qui se mira radieuse dans les
eaux transparentes de la Saône, était en fête,
toute pavoisée, et tout s'est passé au milieu
de l'allégresse générale Cette brillante fête
s'est terminée' par un bal de nuit à la salle de
l'Orphéon da M. Emile Guimet, il n'y a eu
aucun évôn«ment mondain à signaler.

Aïx-ïes-Baïsas. — Notre charmante pe-
tite ville comparable â une fraîche rose per-
due au milieu d'une verdoyante prairie com-
mence à s épanouir et dégager les mille par-
fums enivrants de nos belles et ravissantes
demi-mondaines. — Depuis quelques jours,
les riches casinos, G1 and cercle, villa des
Fleurs ont ouvert lsurs portes a^x nombreux
baigneurs, joueurs st touristes dont le chiffre
officiel est ie 5996.

Rien n'est négligé pour' les distrà:??,- service
admirablement orgacisé par la so-'iétô u.'f
voitures réunies (bureau place du Revard.)
Salod de jeux ouverts jusqu'au matin dans
les deux environs. Musique italienne et. iran-
ça se dans les splendides jardins de ces deux
ôtab-issements. Soirée artistique et déliciau«e,
opéra-comique, opérette, vâud«vil!e par Fs
premiers artistes des gra ds théâtres de Paris
et Marseille.

Deux fois par semaine, mardi et samedi,
illuminations et feu d'«ttifice, inauguration du
tir international et bientôt celui aux pigeons.
Tous la» soirs conc n par l excoFente troupe
Robaptês-Steiuvise, ou on y remarque la gra-
cieuse Lyonnaise, Juliette Doria chantant à ec
g âc- «â tou bras gentt e polka qui commen-
ce si à oropos» tout est fét dans la natu e ;
AnttH Sterval ainsi que Mary d'Alta, forte
chanteuse.

Grandes eoorsa 1 le âÔ, et certes, elles firo-
mr.ttan d'être fort brilla- tes d'après lé uom-
bred'angàgemeu s,î3 èhëv >\X. Inutile d a dire
qu« le vainqueur du Grand Prix est d-puis
longtemps engagé. De'- fôtés sans par ille* se-
ront données â l'oceastou de ces première»
coi?r<e.-o Àtissî déjà de notûbrensès vill s sont
reteiines par hos b Iles ^àrfeiëhûeS. Oeilos qui
iiV-ut p s pris cette précautio nous fôs enga-
|éons à se reos -igner à l'agence H guilo.bert

Tîtujours la ps»tic,è Fh'lo et son intima amie
Pauline, glaneur les premiers épis. Cr.s deux
mignonnes pariassent si naïves, iju'ei es pren-
nent i os leurs filets tous .-s gouj.. pois-sous
qui se prése-eent. — Caro est aussi bi n «ml-
niréè. A bientôt les pre-ifiôres marques d'Iles
aous sttron» ksuroux d'en faii'e la Ioaaogé.

St'-Btî«araë; — Avis â nos lecteurs, —
No >s av> ns l'avantage d'annoncer à nos lec-
teurs qu'afiu da donner chaque sè'th due une
longue chronique sur les talcs et gestes de.
to tes nos demi-mondaines, sans oublier les
bonnes de brasseries

1
, notië Vendis d'établir

ici une rédaction, d >n« le rédacteur en chef
sera le Célibataire; Nous venons de nous as-
Ài> er le Concours d'un nouveau correspon-
dant M. Marguery, bien connu dans le monde
galant, et qui reste charg» d'une partie d« la
chronique mon laine, amsi que la revue des
serveuses de brasseries. Votre serviteur se
chargeant dé là partie. littéraire et théâtrale,
Nous faisons doue appri à toutes nos char-
mantes leatric s ainsi qu'à nos lecteurs, que
s'ils ont des articles à nous envoyer ou des
renseignements à nous demander, d'adresser
leurs lettres à M. le Célibataire, rédacteur en
ohef du journal FA Bavarde, poste restante
St-Eieime. Nous répondrons personnellement
i toute lettre contenant un timbre poste. Cila-
que semaine une petite correspondance sera
établie ou nous répondrons à tous nos en-
voyeurs il va sans dire que nous garderons
le secret le plus absolu, et que nous -e dévoi-
lerons lé nom' des personnes qui voudront bien
nous écrire. . "

Le rédacteur en chef. Un Célibataire.
— Nous apprenons que notre belle reine

3t-Louis, s'est 1 tissé gagner par lo fiôvro de
la nostalgie, elle a fait annoncsr son prochain
.•«itour, no s enregistrons cette nouvelle avec
pi isir, persuadés qu'elle sera accueillio avoc
Mithouaiiisme par tous ses aiorateurs et ils
sont nombreux !

— La grande Aimée était à la musique
Fe.ud'i cette impure errait seule dans, l'allée
les Veuves comme une âme en peine, serait-
sè son nouveau pigeon, qui la délaisserait

La belle Lottîsetta est enfin de retour d-j
on voyage à Toulouse.! nous avons eu lé
ilaisir de la voir jeudi à i? musique uu ,>oir,
:ette catapultueuee personne est fort remar-
quée et pas un adorateur n'a pu aFumer ses
eux! cependan ... «Ile n'est point si difficile
[ne cala bien au c mtraire,.; n us, nous som-
aes lai-sé dire que son cœur se donnai cou-
re un Ouiss n d'ôcn. visses, nne promenade
m voitur acliav tt la prise de a ci auele!!!
[ne les galants chevalier- so préparent au
ombat, ^a Une est ou.erte... !
— L* petite Joséphine F». Tonkinoise, fait

viser toutes les lectrices rie là Bavarde,
iFavéo son amie Nauft-Oigarette, elles sont
ur ie point t'acquér ir le tonds de modiste de
t grande Allemande de la Croix, et qu'elles
aront eu mesure de confectionner et d, ns
as prix doux, toutes las coiffures de ces cla-
ies ou leurs époux! ceux qui portant la re-
o ftable casque àmè.,he!
— La grosse. Ml nette St-Loais qui habite

iaîntenant rue du Chambon, ôait vendredi
u Pertuiset! C.-tte belle, sous prétexte de'
rendre des baius qu'exige sa santé délicat-,
ut pousser des cornes- à son protecteur? a
tabli son quar ier général dans un petit
(Ken d la r \e gauche.

— La belle Raina du café Neuf qui pose pour
x .vertu nous dirait-elle lo nom du protecteur

qu'aile enlevait vendredi sur lo cours St-An-
drô; ils causaient divorce... grave affaire,
Raine aurait- elle quelque intérêt a agiter
oette question ! le Monsi ur lui aurait-il pro •
mis ta place de s i vo âge moi iô !. .

— La Bruxelloise, serveuse à la Maison-
Dorée ôt tt sortie v ndredi et rentrait ver»
onze heures, accompagnée d'utie bande de
jaun"S jouvenceaux !

Sont-ce H vos banquiers, la belle? on tons
eus, ils ne doivent pas être bien sérieux, puis-
qu'ils a'ont pu renouveller votre éternelle
robe â gilet jaune ! , ...

— Pe ite Mare, èx-serveuse Si i'U'oile, est.
installée au Mont -d'Or pour y guérir *a SU\-
la-He de poitrine e: y montrer sa j lie robe
soie grise', présent de son protecteur (celui
qui l'a lancée dans e monda chic).

P ochsjtnement une petiie anecdote sur le
compte de eett  impore et qui lui est arrivée
au Mont-d Or, l'on rira !

— Mon ami et collègue Saiot-Savin vou-
drait-il être assez t on pour me donner la
nouvelle «dresse de Marie Gauthier, nôbuienâe
Lyonnaise

1
, un sien ami qu'elle a ici désire ait

lui faire parvenir un objet qu il lui avait pro-
mis. Réponse s'il vo-ns plaît, char collègue.

— Nous sommes avertis que Margot, ex-
«erveuse à l'Étoile, vient d'acheter un flacon
la vitriol, histoire d« jeter ça â la figure des
sorrespopdants de gente «B*v rds». Ignorez-
vous, chère belle, que nous sommes invulné-
rables !

— Jeanne Dragon vient dé faire la con-
inête d'un nabab bon teint : nos souhaits se
réalisent !

— Que devient l'élégante Julie de la rue de
la Bourse? Ce«te impure aurait-elle quitté son
sol natal ou bien un protecteur sérieux l'au-
rait-il enlevée? Nous ne savons que penser!

— Nous avons pu voir à l'Eden jeudi, aux
îmes galeries, la suave Anaïs causant très
amicalement avec un sien ami ; il y a long-
temps que nous n'avions eu le plaisir de voir
jette belle !

— Marguerite la Blonde, serveuse au café
Bonnefois, n'est pas contente du tout du Céli-
bataire, qui, dit-elle, n'est pas galant. Votre
appréciation nous est fort égaie, chère belle,
nous vous prions seulement d© modérer un
peu plus les mauvais propos que voua tenez
sur notre compte, sans quoi nous pourrions
sn raconter long sur votre personne.

— Jenny la Rousse, ce*te ex-ssrvèuse de la
G-ande-Brasserie, se lance dans le monde
pchutt : nous l'avons rencontré samedi soir,
rue de Lyon, dans une supetbe toilette noire;
nous avons pu constater que cette belle n'a-
vait pas quitté son affreuse perruque blonde.

— Marie Louise des Chappes est à la hau-
teur, nous l'avons aperçue mercredi, à midi,
cours Saint-André, d-ns une superbe robe
écossais et chapeau garni de beige. Où pouvait
donc bien aller, à cette heure, cette charmante
J m Dure?
"*_L Av""13 aperçu jeudi, à l'Eden, la char-
mante Cécile, bl-Hêbê de la Maison Dorée ;
cette belle exhibait ù" ?uperbe costume pe-
luche marron. Nous avons retrô" vé ensuite à
la Maison-Dorée cette ôpinglée «n cotCp*gmo
d'un jeune gommeux.

— Nous ne pouvons que féliciter la cata-
pultueuse Jeanne, serveuse à la Maison-Dorée,
de la manièro dont elle' fait son service: elle
est très g actense avec tous ses clients, nous
lui adressons do« éloges.

— Nous avons eu jeudi, au café Neuf, le
plaisir de serrer la mam à la crièbre Lina,
demi-mondaine de marqU  q i bubite actnel-
latnent Besançon ; Cette b -lie a ('intention de
se fixer dans : être viiie; nous verrions ce Chan-
ge -ent de rési lance avec s lais;r.

— La grande Fraricine de la. rue su Treuil est
dans un marasme complot : ftg-trez-vous q.e
Sriti protecteur sérieux l'a lâchée d' m cran!
Mystère et pantalon i'O'a^e.

— Nous apprenoi s que Marié Céptsdus,
cette célèbm vadrouilleuse, l'ait trottoir.. La
tarif ie cette bile est de 1 franc; on peut
s'en appocher.

— Nous signalons à nos' lecteurs !e café
ReV'-o:d, rue d'Auno ay, comme était un des
cafés de not -e ville le mieux fréquenté, les
Hebés sont charmantes et très gracieuses;
nous adressé' s des éloges au patron dé «é
char nant café.

— La p- tite Anna est rentrée comme ser-
v use a l'Etoile, an remplacement de Margot.

-~ La grosse Mathilde est à Mulhouse.
?— La charmante Catherine est à la Graade-

Brasserie.
Le Rédacteur en chef,

Un Célibataire.

Eden-Concert. — Le mauvais tetnps qui
•ègue ici depuis quelques jours a ramené les
ipectatenrs, tous les soirs te public est nom-
jreux, i! est vrai aussi 411e la bon choix de la
roune.y est pour beaucoup. M. Pissarello
;ërminait vendredi son eug^gemenî, une su-
lerbe couronne ainsi q-'un gros bouquet lui
mt été offerts cet artiste était très aimé du
mblic. Nous avons eu le plaisir d'assis er aux
ôances de M. Martini, célèbre prestidigita-
sur et créateur des silhouettes animéas, cet
trtistô n;a pu donner que cinq représenta-
ions et l'on peut di -e que le succès qu'il a
ibtenu était des plus mérité. Sam- di étaient les
dieux de la 'trouve Plotz-Larella, célèbres
:ymnasiarques qui tous les evl"s tenaient le
mblic émei veillé par leurs périlleux exero'w'9S-
'oujours très applaudi M. Heudebert dans
eschanso> scia lignardiNosélogesàM. Dtham
énor, très charma., te Mlle Arsène dans « Ana-
ole c'est une cole », Mlle Luigi est parfaite
urtout quand elle chante « Jules éloig ÔZ-
oua », Mlle D'Asmire a toujours beaucoup de
ucéès ses chansons de « A Libourne » et
Faut que je prenne mon train » lui ont

;alu des rappels, également succès de Mlle
lai ri.

Dimanche doit débuter la troupe Conradi,
crobates, poses plastiques nous èo roparle-
ons. — Un céliba'-aire.
Ménagerie des Frères Laurent. — Le succès
u'obtient cette ménagerie dans cotre ville
st incontesté, , en effôt lo nombreux public
ui se press» chaque soir pour admirer les
xercicas des deux incomparables dompteurs
> prouve surabondamment. Où est ôïonnô du
mirage du jeune Magloinam lui qui il y a
«ui mois à peine à Narbom-e a été blessé
rièvement par ses terribles fauves, malgré
)j blessures qui ne sont pa-: encore guéries il
Broute les méoies périls* aussi chaque soir
s appiaudisst ments ne lui font pas défaut.
M. Fioriani est superbe, lorsque cou hé i

in s la oage.ses hyènes lui passant sur le corps
sndàn't qu'avec son fouet il lie t en r sp et
t ter ible lion ie Lina. Le public en sortant
3 là est èmerveil ô. L-= ménagerie contant
ne riche collection d'animaux ne toutes es-
&ces, elle vient encore d'ôt-a augmentée de
îux jeunes tigres et de deux jeunes ours.
»'-tout où les frères Laurent ont passé ils
tt recueilli des m-rques de sympathie au
îblie, pour 00 re part nous le.r adressons
JS plus sincères «doges. -- Uu çôiibataii e.

BEoutluçon. — Echos demi- mondains. —
nivre Eulalie, c'est elle qui n'a pas de
lance, soii gmnd typa l'a quittée pour la
suave modiste », que nous avons prévenue
udi dernier'. Qui l'aur it cru, lui qui l'ai-
sii tant et payait ds si jolis tours de cou !
ais, voyons chère belle; est-ce qu'il n'y au™
lit pas u (tau da votre fante et vos innom-
•ables .nfid liiés n'en scra'ent-elles pas
tese? C«la est bien possible, convenez -en.
salement, nous trouvons qu'il n'a guère de ;
^ût voFa grand monsieur, car, quitter une
làrmaute maî-resse pou: en preu re une
Lea moins jolie et qui à ce qu'il paraît, est i

forte exporte, même plus que you», çe;jWg
pas peu dire, en l'«rt d'agrémenter dappea
dices peu agréables les ft-onw rie se uom
breux adorate rs financiers - bien onte.uau
— nVn prouve p 'S beoicoup. p

Pas heureuse mm plus la cô.èhro u. 1 .
Damier onent, cette ger.tille d«ni-mondniue
se livrait tbfct entière au doux plaisir a ai-
mar, avec un nouvel amant sur les D ••
fleuris du Oner; (au>: Iles), lorsque "", i

i1'^
accompagué d'un —•soupir o't— nous d-i-on
apparut tout a Coup et dérangea Si brusque-
ment nos d tx tourtereaux qui voletaient
dans les' sphères ethôrées 1e\l amour, que leur
retour sur notre prosaïque pl.anôte fut ac-
compagné d'u:; choc désagréable. L'amonretu
s'enfuit et revint direc émeut liez Fi, où, du
s-ertê, il ne tarda pas à être rej iu.t. Par la
— trop nu pa- assez fidèle — (au choix) L..,,
qui réussi» à rôcn'apoer à_ son préteudu, un.
peu trop job rd, à not-r-J avis.

Mais co n'est pas tout. On nous assure que
le, protecteur fpnoànt — 65 ans! — veut e
-'ési-ter de ses fonctions. V\ri'à une cruel «
leçon, ma belle. Vous sarvira-tei-lle ? Nous le
souhaitons. -

Une idée magnifique, épatante, aJiracada-
bronte, de « l'amant des cFx mille vierges >J.
il avait une fois, raconte-t»o,!, treize maî-
tresses, qui toutes, sollicitaient de sa géné}<n-
ritô 0) un petit cadeau. Que fit-if ? Je vous U
laisse à deviner... Non, vous no pourriez y .
parvenir, n'est-ce pas? Eh bien, voilà la
chose : il acheta treize chapeaux semblables
et en donna un à chacune de ses maîtresse»
partageuses. Jugez un peu du tableau lors-
que, le lendemain, toutes so rencontrèrent
sur le boulevard à l'heure du persil ! Pour
nous, il nous semble que la personne à qui
l'histoire a dû faire le plus plaisir, c'ost la
modiste qui a confectionné les célèbres cha-
peaux.

Les concerts de nos Sociétés musicales, qui
tous sont des succès, attirent, toujours beau-
coup de psehutt8uses,qui, malgré le mauvais
temps continuel dont nous jouissons, <5xhf-
bent les fraîches toilettes d'été — ce qui nous
donne à penser que les nababs sont généreux
ou les pigeons abondants cette année. — Mais
nos cocodettes de profession ont un torriolè
cheveu dans leur existence : c'est la concur»
loace acharnée que leur font plusieurs gen-
tilles ouvrières qui se sentent asssz fortes
pour se livrer ensemble au travail pénible de
la couture et à celui (?) encore plus pénible dé
ia « nopoe ».

Ces réflexions, qui vous paraîtront hors.da
propos, chères lectrices, nous sont venues en
voyant à ces concerts un nombre considéra-
ble do petites couturières et lingôi es, sacrifi-
catrices habituelles à la tendre Vénus, et
amies du « protecteur de la population ou-
vrière féminine» qui ne sait plus où en don-
ner la tête tant la reconnaissance de cas
chères petites est fatigante. Nous conseillons
à ce ser, personnage de vider plusieurs flacons:
de « tisane des Schakers » qui est un des for-
tifiants et dépuratifs les plus ônerg ques %m
nous connaissions et qui fera disparaî're sa
maigreur légendaire. — La rédaction Moat-
luçonnoise.

De retour h Montluçon pour huit jours seu-
lement-, je ne veux pas que mon passage reste
inaperçu de mes.c ères coendetf-es ; au-si
ai-jè prié mon ami et collnbo H.-Baehr do me
faire une petite place dans sa correspon-
dance.

Pour aujourd'hui, je me contenterai de
demander de ses nouvelle â c tte gt-n lie
Poupée, si aimabl« pour les correspondant- de
la « Bavarde », qu'elle voudrait tous voir
pendus, dirait- elle dern èreme-d/,

— LB mo- sieur de Nevers ^as^He-t-il tou-
jours? Va»t-on t.oujoyrs, en conjpagv'ite d'tu-
la lie, faire des parties matinales *n b-.-sde la
route de Marmignolîes, dans l'ancien ptit
bois ? atc , , etc.

Tontes questions auxquelles j-' vous serais
très oblige dé faire réponse, chôïe petite Pou-
pée de mon cœur.

JeiicF, je vous promets pour mes adieux,
deux ou trois charmantes in Fscrôtions. —
L. d'Orsang.

Théâtres et concerts. — Cirque Truzzi. —
D'abord, je remercie M. Stelmann, le régis»
sëur, de sa ourtoisie envers ia presse, qni s'a
d'égale q»;,© son talent comme « homme1

caoutchouc » et son esprit comme clown. En
effet, toute la soirée, il tient lé publie en
bonne humeer par ses saillies pleines te verve
et de bon goût. M. t'ourado et sa sœur se sur-
passent dans les exercices à deux chevasx :;
imposs ble d© trouver plus de grâce unie à.
tant de force. Une autre file du sympathique
directeur se fait applaudir frénétiquement
par son travail périlleux sur une poulie ; les
deux jeunes gymnastes sont très gentilles et
très fortes. Bravo à la charmante éruyôre qui
a captivé les spectateurs avec ses poses iplei-
nes de grâce.

Il m'est impossible de faire un compte rendu
détaillé de touta une soirée do cirque ; une
colonne y suffirait à peine, tant les exercices
s'y succèdent avec rapidité et sont des prodi-
ges de force et d'adresse. Les deux pan omî-
mes que j'ai vues sont capables de faire rire
ta personne la plus 'morose qu'il se puisse
eonnaître.

J'engage donc virement mes lecteurs et
leatrices à aller applaudir tous ces excellents
-;'tistes avant leur départ qui, du reste, je
'espère, se f«*a attendre encore quelque
;emps .

Un bravo, ea passant, aux musiciens qui
lont presque tous da nos diverses Sociétés, et
lui nous font entendre de bonne musique
naîgré leur petit nombre. — Henry Baelir.
Alcazar.— Peu de choses â dire de ce concert,

tous avons a-sistô aux débuts de Mlle Jeanne
itennier,une «chanteuse tyrolienne» qui n'a
ie ce genre qns le nom, car elle ne nous
hanta que des machines ineptes, connue :
: Quand il n'est pas lit ». C'est, du reste, une
ille assez laide, au geste canaille, et fort dé-
lacée sur une scène. A côté d'elle trônent.
KïX cliatiteuues (?) dont, cous attondons les>
dieux impatiemment, et l'éternelle et écar-
ito Fernande qui, malgré son défaut de va»
rbuil'léusléj est; encore la plus acceptable do
1 boite, Excellents débuts de M. DepIÉstàux,
i petit bossu, comique excentrique d> talent,
uccès to-ijours croissant de M. Potrus, en
urne baryton plein d'avenir, A p >rt cela,
ous 00 pouvons que répéter-: — Du nou-
eau, du notiv- au, monsieur Walcher, ob
ien le public désapprendra le. chemin de vo-
•e établissement. — L. d'Orsang.
Derhiè'rô heure". — On nous apprend qu'une

mué et gentille Hébé de la banlieue, q i té-
and au doux nom de Lucie Gracieuse, vient
'être enlevée par un amant.
Oa nous assure que cotte fugue des deux
lurte-éaux n'a pour but que d'arracher le
mseutemout d'un papa un peu trop entêté,
, que bientôt un mariage arrangera tout
da. C'est ce que noussoi'.haitonsîde tout no-
  cœur à cette jeune persont 0 qiF est bien
op gentille pour s'enrôler da/ s notre JuvoAil-
n demi-mondain, — N. D. L. R, M.

Rio». — fia vadrorsillouss Alice l'Rtépha-
Dise, veut absolument arriver à la postérité,
our cette vierg foile, tous les moyens sont
ms; aussi, dimftnnche dernier, elle se pava—
lit da.-s son établissement, de sorte qu'après
poir h'i plusieurs verres de rhum, (sans ou-
ier le kirsch), elle était en ne peut plus
loûle, qu.iiid tout à coup, &p;-.aeut un client
ssez connu dans la i-raso-rie, mais qui n'at-
icîiM auouna importa ne? â sa présence dans
établisses, eut. Alors, qu'uni v a-til? Alice g;s
tch» tout rouga et débita sur oc client toutes
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sortes d'insalubrités; (on saitbten qu'elle con- Ai
n»ît son dictionnaire poissard) Le jeune à »i]
homme étant au-dessus de tout ce que pou- taiil
valt dire cette infecte vadrouiile, se contenta surp
«ie hausser les épaules. Nous ne saurions trop ne s,
approuver sa conduite, elle a ête oelle d'un siou
galant homme. Quant à Alice nous l'engageons fâcil
à ne pas renouve er trop souvent ces scènes; lan-
çai' alors nous n'aurions plus aucun scrupule, séde
à publier certaines histoires très amusantes resti
au peint de vue moral. Nous avons conserve l'apj
certaines pièces dans nos archives, et a-> pre- Bi
suer accroc, nous les livrerons à la publiciié. cher
Vous pouvez nous menacer, Madame la grue, que
et, nous lancer vos fondras vengeresses, vous égri
ne réussirez pas à nous intimider, au con- ^;'m
Tivure, par

Eo terminant ma chronique, je viens d'ap- rite
pi-'tndre que cette dernière va, faire la saison
des eaux à Vichy, dans l'intention d'y plumer C
Quelques petits serins ; (d' -près ce qu'elle dit, balit
il y a des typ^s à la hauteur). Mais pauvre du i
eiilaut, croyez-vous que les typas â la hauteur tin i
voudront de vous 1 Oh ! non, vous teriez plutôt y ai
caprice à la montée Saint-Barthélémy, à Lyon, ; quai
que de faire caprice à Vicliy, car vous devez I tout
savoir qu'une jolie petite ville comme oeile-là, jet q
né reçoit pas les vieux tableaux comme vous, tem,
â moiflj que ce ne soit pour y faire une cure. P"iii

L'Introuvable, u'°
par

Clejranottt-Feriranâ.-' — Lo dimanche, Ce s
8 juin, un grand festival musical a attiré d'ail
dans notre ville une affluence considérable- vous
d'étrangers arri-és de tons tes points du dé- côté
vartement ; trente-huit sociétés du. Puy-cle- Ht
Dôme on tWs départements limitrophes étaient' c-ons
présentes. car 

Cette fête, organisée par la Société musica'e plus
l'Harmonie Clarnaontotse, a débuté a veille mai(
au soir par une retraite aux flambeaux qui rend
«st venu jouer plusieurs morceaux sur la pian
place de Jaude en prôsance d'une foute cousi- ces
dérablo do spectateurs et a continué par le» nom
Boulevards jusqu'à l'Hôtol de Ville d'où chacun tôt o

; . s'est ensuite retiré av c l'espoir d'agréables. Ford
distractions pptir la le demain. les d

%ë 8, de* la première heure, .arande anima- , U|
ffion dans les - lies ne la ville qui sont sillon-
nées par une multitude d'étrangers et las Cl
sociétés arrivées par les trains du matin. Les Mari
boulevards et quelques maisons particu iôre* yèi t
sont déjà p.tvoisôes sur le pa cours qu doit VoiF
suivre le défilé, les cafés de la place de Jaude Parii
se font particulièrement remarquer par leurs repri
décorations, to u j c

A 10 heures, après la réception des sociétés siens
«t la distribution des couronnes, chaque so- terni
'ciétê' se disperse de non cOtô en jouant un pas bien
redoublé ou la Marseillaise, ce qui produit un val.e>
effet des plus fabriques. En

Apres le déjeuner où personne ne s'est bra^s
att rdô dans les délices de la table, la foule Bibic
accourt au cours Sabl n où ;oit se former le
défilé. Une ondô6 survie-! t, mais nos braves B«
auu-iciens reçoivent eotirag usement cette s'est
averse qui ne" les empoche pas de se form r répa
•on rang. CenVst qu'une alerte, le beau temps beiie
x'ev ent; le.cortèga se met eu marche, i'Har- de «
monia Clermontoise en tête, et nous voyons rue?
défiu-r, sous nos. yeux éblouis par l'éclat des do-,
feannières, un régiment de musiciens faisant, suiit
tour a tour retentir les airs de marchés ©n-» coiiq
traînantes. En •

Affluence énorme sur le parcours du défilé, tunn
Oi ne se contente pas de le voir une fois, tu li
chat-un veut revenir à la charge pour prouva.", dire,
par son empressement, le plaisir qu'ils res- tu t«
sont à admirer ces bannières toutes ruisse- près
lahtes d'or ou d'argent et. les médailles dont prou
plusieurs sont surchargées. Le défilé suit Ton
triomphalement son itinéraire ,": boulevard ses,
Brudaine, place Delille, etc., etc., mais il est Cèpe
interrompu, à la fin de son parcours, par une re, t
nouvelle et brusque averse qui empêcha était
l'exécution de deux morceaux qui devaient cesse
être «xéctités _par toutes les sociétés réunies, des i
partie la plus intéressants du programme. Grnr

A4 heures, le temps devenu serein permet midi
l aux sociétés de so rendre dans les différents mim

quartiers qui leur ont été désignés pour faire venu
entendre leurs plus beaux -'morceaux! Huit fraîc
concerts différents ont eu lieu, mais nou- trou
nous contenterons d-' donner notre apprécia- de d
tioa sur' celui du Jardin des Plantes où les car,
meilleures musiques étaient réunies : la Fan- ! to-rti
far-i de Cusset, le Cercla lyrique de Riom, la La
.Lyrique de Clermont, les Enfants do l'Auvèr- àjpër
gne et la Fanfare de la ville do Thiars. Les goût
applaudissements prolongés de la, foule ont tin,
prouvé à ces sociétés leur réelle satisfaction ; faut!

 citons la Société chorale les Enfants de FAu- sinus
vergne qui nous a fait entendre avec un en- vos ;
semble et un brio remarquable le chœur des CF
Druides et le chant de Vive la France. a fai

La fête s'est terminée par ia distribution de tion
la médaille .commêmorative" avant laquelle nout
M. ie P'êfet a prononcé uno harangue aux ta li
pieds de a statue d» Desaix. vant

En un mot, bon- o et agréable journée e? quet
merci à l'Harmonie Clermontoise qui nous -Fa corn;
procurée. grac

lié si de îa mi IPtsard. Ge—
La gentille Maria, ox-bobo ne de la brasse-

3.1© Desaix, pourrai -elle nous dire qui est N:
Fauteur de son enlèvement? Ne serait-ce pas areu
quelque docteur, en- médecine peut être, de mlôi
notre chef-lieu de cour d'appel ? <lue 

Vous allez bien, ma ch re, continuez ! u11*'/
Vo-s voilà lancée dans le monde des femmes E

entretenues ; vous ne pouvez, d'aide »is', que rômi
réussir : vous avez tout pour vous. La guin- jurti
guette où vous étiez n'était pas réellement tena
votre place et vous avez bien fait de laisser très
la pauvre Angèle qui, entre par. uthô e, a mon

\,\ plus besoin que vous d'un docteur en méde- tant
cine, à ses chasseurs, fan assins ou artilleurs, qu'e
tous la cars aussi bêtes uue g ands qui en- M
«ombrent cette boîte et dégoûtent les con- très
sommateu-s d'y rester et 1 s curieux qui en M ,
sont prévenus, d'y rentrer. Dam

Vous n'aviez pas de préféré, me dis ez-vous Iran
tin jour, mas -es amis et c'était tout le ,M

monda. Brave fille, va! v?011

Il est tto! c survenn un préféré, ce sont de N°ui
ces instruments qui ne se trouvent que d'oc- so s
cas-ions, vou- avez bien fait d'en profiter. Mais . M
ce que je voudrai bien connaître, ce sont les c 'ê
clauses du bail q e vous avez do passer avec Poal

votre propriétaire. Vous a-t-ii loué po r
jouir longtemps? Et les conditions, quelles Le

i • sont-elles? D-mande-t-il une fidôliié à toute l'' 0

épreuve? Voilà, par exemple, qui serait om- £ela

bôtanj; pour vous et pour las camarades, les y6vj
copains. C'est égal, il y a moyen da s'arran- Jet (
g* r : quelques placards un peu profonds dans tf'en

votre chambre et c'est tout ce qu'il faut. sous

Maigre cela, bonne Maria, usez de prudence. lal "
Vous devez savoir, quoique cela ne vous ait Ni
grôre touché, que la divorce a été voté et j,a 8
l'adultère est un cas irréfutable. Avis. »ave

Dimanche dernier, 8 juin, un grand festival cert:

musical a eu lieu dans notre ville. Près de "V0U1

i qaaîaotes sociétés s'étaient données rendez- youi

vous pour veair faire entendre le meilleur cont

choix de leur répertoire. La fête, malgré }f
l'averse qui est, survenue dans l'aprôs-dînee, tau.
... té des plus Brillantes. Une fonle considé- D0U)

rable de curieux était accourue de tous les reQs
peints d- la contrée pour assistera ce festi- ^ bc

val organisée par l'Harmonie Clermontoise. sogr
Nos meilleures félicitations à la fanfare de °- UE

Cusset et à celles de nos chefs-lieux d'arron- a9]P
dissement ainsi qu'à nos deux sociétés de IutK

C'ermont qui y ont pi'is p;»rt : l'Orphéon des S0!?
Enfants de l'Auvergne et la Société lyriq..e. a,itM

Nos compliments et nos remerciements les ûez"
ri as sincères à toutes les sociétés en général ût'n

qui ont répondu avec un si noble empresse-
ment à 1 appel qui leur a été fait, comme Ta 31
dit, d aillaui s, M. le Préfet clans le discours pani
qu'il a prononcé, sur la place de Jaude avant tn<T
la diitrihtitfo'n des médaille».-*. Biais* Pascal, ehai

ion- Aurïllac— Nos. plus sincères félicitations, lette
iune à «Mlle Lou.se, d'une figure charmante, dune hut-
lou- tailla noble et svolte; la beauté de sa voix leur!
mta surpasse encore celle do ses charmes, car on côte
trop ne saurait exiger ptus de grâce et de prôci- nate
a un sioii..dasdôvoloppam nts plus heureux et pF s petit
sons faciles, une exécution plus riche et plus bril- —
nas; lame. Nous sommes heureux 6t fiers de pos- Soin
iule, sôder une telle cantatrice, et tant qu'allé dans
ntes restera dans notre ville, nous ne cesserons de en!
ervé l'applaudir. e ler
pre- Bichette la Folichonne [me plusieurs cher- la ti
eue. chent à dénigre^ vaut certainement mieux la f

s AUe u*.1,-ep°-'*timi. Très vive, très alerte, très lotti
'°

u
 ?,r . -•I''aej ©he se moque avec e prit des com- nais

^iimeats etdes satires, charme tout le monde Blai
; psr sa pétulance et son bon caractère, et mé- —
ap- rite tous nos compliments. — Léonce Justet. joui

llSOil ci tu

imer Càâîïlleïa-sïïr-Seîïse. — Que faisais-tu, _
dit, b8lia araignée du soir, a'vép ton papillon près naît

avre du réservoir d'eau do la ville? J'ai cru pour lui 
teur tin moment que vous cherchiez à savoir, s'il r-ôcl
utôfc y avait encore de l'eau p ur le lendemain, gno:
yon,  quand j'apprends que ca n'était pas cela du
evez I tout, il paraît que vous faisiez dol'astronomie C
e-ià, J et ,.p:ie vous étiez peut-être là pour, long- ville
bus, temps, cVr le monsieur de quarant -deux soin
aire, printemps avait apnotté une couverte qu'il le*
le, n'o 'i.'blia pas sur la champ de bâta lie quand coio

par malheur on est venu vous int-rro npra. sur
che, Ce sera peut-ître une porte pour les fabricants dons
ttirô d'almanachs où vous collaborez, car enfin au s
able vous avez fuis tous deux, chacun de votre Et
do- côté. , 22 i

•clé- Hé bien ! ma petite, en ami je ta donne le chai
ieiit' conseil de ne pas recommencer ces escapade--, niqt

car vois-tu, tou papillon -, une légitima et en droi
ca'e plus de cala dix printemps da plus qne toi, ' Li
aille maig ô qu'il poussa la galanteri»' jusqu'à *ral
qui fendre . t rentrer ton bois, de peur que to ta m*«S

r la plantes des écharçles dans lés doigts. Casse. C., J
psi- ces tête-à-tête at ne t.' .ccnpes plus d'astro- Ff

le- nomie, car la « Bavurti » a las yeux fixés sur êtag
.cuti toi et ne' manquera, pas de te raopeier à aux
blés, l'ordre, toute fille de cœur que tu sois, d'après N<

les diras de ton ado-ateur. èegt
ma- Un abonna dos eaux: K. Soupe do' Taflole. bule
on- la pi
las Cliâfillon-sur-Seîne.— Et toi, ma petite

Les Mario Zizi, si tu eo/itiimes, tu va» nou^ enle-
eres' ve. tous nos amoureux. Tu n'en a pas assez. g,
doit Voilà nue tu nous enlève encore notre petit 0}j+
ude Parisien de la rue du Recept Ce 'e-4 pas u i ^rou
surs reproché, car il en vaut la peine. aïs fais p eu

toujours attention, car tu >ais que les Pari- gG1,g
étés siens s'y connaissent, et tiione de prendre F; J enC(J
so- temps cte déjeuner le tantôt. Quoique tu es jeuI<
pas bien amoureuse de iui, tu as beaucoup de ri- | J.J

; un vale* e> d plus gentilles que toi. q Uv
En attendan i," prend* cote de ceci et^em- j pu)Dj

'est braise bien L... le petit Parisien pour moi. — j j>(
)ule Bibie-Taupin. j mjei
r le \ c
ives Bessasiçosî. — Voilà longtemps qu'on ne, *
ette s'est occupé d Victorine S.; aussi non- al .0ûs ]$rH

m v réparer le 'emps perdu. Y àur»; (.j, ^ cjlô ,.', P'"
mps beiie, de l'indisc etion à ;e d:man'de; iô but, lMÂ
ar- de tés promena .^g dtJ mat „ dans u Q aQ(k, ^

rons rue? On pourrait croire que c'est p-ur te g£
"«s oOtcne'r de l'appétit; mais, moi, j'ai tout de C01l'

îaUo suite, supposé que c'était pour fair qu iques fail f
en-» conquêtes, ei. je er, is que je »uis da s le vrai. g,

Eh pas aht, mes rompFm. nts sur ton cos- conc
filé, tume du matin. D'autres ont pensé aussi que. g0il,,
'ois, tu étais charmante avec et ont tenu à te le Q(
ver, dire, témoin ce petit pûarœaoiea avec lequel jjat
res- tu te trouves encore souvent. J'affirmerais gj..j
sse- presque que c'est avec lui que tu faisais tes pro ,
iont promenade» très matinales mi côté du can»l. e -^
suit Ton militaire ne fait donc pas bien les cho- ^Qva
tard ses, que tu raccroches ainsi de côté et d'autre? g^ d
l'est Cependant les toilettes que tu avais pour fai- cj ur(
une re, avec tes amies, des excursions de ville fc
Icha étaient de bon goût. Puis, voila que tout a *0^!
ient cessé, du moins à ca que je crois : promena- se n
lies, dos à canot le matin, promenades dans la m jei

Grande rue, promenades hors de ville, Faprès- p0UI
met midi;. tout cela est passé. Pourquoi? En ter- pj
snts minant, deux conseils, que tu suivras si tu pas
aire veux : cherche quelque chose pour garder la aij ie
luit fraîcheur de ton teint, car tout la monda ejje
mu- trouve que tu ta fanes. Ensuite, tu ferais bien ^
cia- de dire à ta sœur de ne pas tant va' rouiler, ^0^
les car, malgré sa jeunesne, ell-j a déjà la figure ^g

an- toute jaune. alv5
i, la. . Las deux pschutteuses, Laure et sa sœur, g
rèr- aperçues, . à l'Aicazar l'autre dimanche, n'y m^
Les sont pas revennes. Je les ai vues, l'autre ma-^ qu>t,
ont tin, roais toujours dans la même toiletta ; ir' gj j.
on; faudrait cependant en changer, mes belles, JQ _
\.u- s;t,ns cela vous risquez de ne rien prendre dans jj 0*
en- vos filets. -^
des Clémentine, l'ancienne amie à Victorine S., goir

a fait Faute dimanche une longue àppari- c»e ,.
a da tion au bal de Chaudane avec une de sas A,
elle nouvelles amies, une petite bru «s, dont nous „ Uj
aux ta lierons de savoir le nom. Deux petites sar ^egc

vantes très lestes à ce bal, la petite Bi to~ lojg
o e* quette et l'autre dont j'ignore F- nom. Mes j D
i l'a compliments, mes toutes balles, sur votre ]a Q

gracieuse manière de duiser. A bien ôt. — met ,
cl. Ge,-Ki-Riz. Fieu
SSG"~
est Nîmes. — Chronique théâtrale. — Ven (lue

)
pas dredt dernier nous avons assisté à la ore- ^

.. de mière de la « Grande Duchesse de Garelstein » "^
que nous n'avions pas eu le plaisir d'applau a?'8

dit* depuis fort longtemps, " leD

mes E'intarprôtation a bien marché. Nous avons ate

q Ug remarqué que Mme D.btàux a joué son rôle, att«
lin-, partout au deuxième ante, avec froideur, cela Ni
ient tenait sans doute à ce qu'elle ne savait pas c?s

sse." très bien les parotes du couplet du « Sabre de Pier

3. â m0Q Pè e »• Mais aussi elle a pris une écla- faii;

ide- tante revanche dans l'air delà « déclaration» C1^ s

urs, qu'elle a détaillé avec art et sentiment.
en- Mme TaK dans le rôle de Wanda, a été ™ve

:on- très goûtée du public. Mon

i en M. Talier a bien tenu le rôle de Frits.
Dans son récit da la batailla, il a obtenu un . Ke

rous franc -t l.égi une succès. J°'ie
j le M. Hyucinuie n'était pas dans son assiette d.^â'(

(comme on dit vulgairement) ca soir là. " e

; de Nous l'attribuons à un malaise et nous pas- Pr^
'oc- «o s. ' Vl

Mais M. Gineste est toujours l'artiste très appré- A0S

ties ciô du public, il n'a qu'a paraître enfèênej S',1K

ivec pour quil soit couvert d'applaudiss meuss. y"u-
:,o r - Huron. CI*f
3lles La belle S... A... a juré de se venger de , Q'
oUto l'indiscrétion d'un de ses adorateurs, pour 0eu i

em_ cela elle n'a rien trouvé d» mi-ux qtro e aurf

, les beugler à tout la monde, que le mauvais su- " leu

an- Jot («'est ie nom qu'elle lui donne), lui doit Pea'
iahs trente sous, zuze un peu, mon bon, trente Aj
ailt sous sur ie prix de la livraison qu'elle lui a Csa

;,)Ce. faite. prés
i ait Nos remerciements, charmante impure, de niot
é et la gracieuse amabili ô que vous avez eu de R

l'avenir, et il s'empressera, nous en sommes ram.
aval certain, pourréparer est oubli involontaire de ouv '
is de voas adresser un effet de même valeur, que chai
dez- vous pourrez toucher à la Banque de la re- wo
leur connaissance. plus
ilgré La Delie Mathiide est dé-olée de voir sa
neP taille s'arroudrir plus rapiiement que sa ~
Idé- bourse. A qui la faute? Pour plus amples f8

[es renseignement s'adresser à son tonnelier. ,"."
,sti- Sous Pou |a « Bavarde » aura la triste ba- À,
oise. sogne de s'occuper des exploits scandaleux ^

3 (ie d'une coterie honteusement connue sous le .,.'!' '
,on_ nom de Procureuses. Aussi sera-t-elle sans , "r
5 (jg pitié. Par la môme occasion, elle promènera l,
, ci_es son regard indiscret dans une sacréa sainte . ="*'
,e . auberge, si justement renommée au « ran-? " °

g ies dez-vous des Mascottes », et tenue par une ?"?.

6l,a i non moins sacrée sainte congrégation. ™
r*r>, r.„î t5lsse- cri-cn. Jant

} i'a Sloutpelller. — Dernière heure. — Dôsor- tion
surs ganisation complète dans le bataillon de Cy- N
rant thère; plus de théâtres, plus de casioos, pro- voui
féal, ehain départ des étudiants. Toutes nos pou- • j©

i

ns Jettes devant cette cruelle perspective, se vent
ne hâtent de liquider leur situation et de boucler vous
>ix leurs mal es pour quitter au plus vite cette que '
oc côte inhospitalière, et transporter leurs pé-
si- nates dans quelque endroit plus propice à leur «'
n s petit commerce, su°eJ
il- — La taverne posséda encore Henriette la v6

'S- Sourde et Nini la Grillade, Titine Blaguefort auj°
lie dans une ravissante toiletta, Rebacca Mèohe PUW
de en l'air dite pièce en perce, Francine les Bas n]en

T
Bleus, l'héroïne de la scène à présent que tu M- 1

ir- la tiens, serre ia bien ; Françoise Duranfort, Plets

ux la femme â trois gueules, Horteose Fi bon- bras

rès lotte, Malvina Roquefort, Angèle la Lyon- nom

m- naise, dite tête m singe ; l'hérèse la Nimoise, ?°eï:

ide Blanche Goulamas, Maria A 'cher, etc. Eg°;
ne- —• Marguerite viargot -maigrit de jour en les s

,et. jour nulgré les soins at la bienveillante solli- J110®
citude de son seigneur et maître. m -J'1

tu, _ Mathiide Pudubac, voudrait bien co.- M
rès naître le correspondant de la «Bavarde» pour l°ge
>u.r lui témoigner toute sa reconnaissance do la J1110

s'il r-ôclam" qu'il fait pour elle. P-tience, ma mi- 1* I
1", gnonao, patie ce ! *lanl
du vrei
nie Ceyps.s. — Uno des plus gentilles petites app:
ig~ villes du département. Eue renferme tans son D
IUX soin bon nombre de belles p*ohe esses, dont sire,
u'il les noms ne seraient pas déplacé-* da s nos Li
,nd coionn-s. Mais nous u voulons pas anticiper bon:
ra. sur les prérogatives d'aut'a:, et nous deman- suri
uts dons qu'un correspondant spô -iai soie attaché titr<
(lu au s rviee de cette ravis -ante 1 .caiité. que
tiv En attendant, il sera procédé le dimanche dam

22. courant, à l'élection d'un comité spécial plei
le chargé de rédiger provisoirement la chro rapj

g» nique demi-mon iaine et foliihonna da l'en- u e
on droit Mlle
oi, ' LFte électorale propo-ôe par te comité cen- com
u'à *ral de M ntpeili-r: Président, M. Louis; de C
te membres honorait' s, Mil. Stanislas V., Henri ner

*se. C., Jean S. et Lady Finette. es 1 j
•o- Le siège du comité est situé salle du premier ! p >r
uir étage, $al* Pratt, à la 3 - tab.e à gauche. Avis vou

à aux intéressas, . fem
:>ôs Nous raconterons la semaine prochaine, ting

certine histoire assez vlan de quatte .noct>im- dem
le. bules qui ont mis en émoi dernièrement tout.» quel

la population., • M
ite Un amoureux de clair de lune, lui-
e- l'est
i7r Béâers. — Alcazar. — M. Barbarani au ''
111

 obt ent un légitime succès ainsi que to te sa
 m0D

iy troupe ; on nous an once qu'ils joueront sous *e

*
1S

 peu une séria de pantomimes nouvelles. Mlles pp
'l ~ i Sorgenton, Ve :riôres et Edwige Moret, sont m - r

W enco-nragées par le public, qui aime â entendre S v. 1^
?r leur joli ramage. j Mou
n

~ ! Mlle Ende n'est pas partie,; il me ^et^'j'ie i'res
, qu'elle de ratt comprendre qu'el'- affa ^' ie l'un:

aJ2 j pubFc, pas un peu. mais t"'aUQOI1''
a
 • él g

J?l
bl
^L

 Mb
''

iH
- «Moi. qui fait de s n ^f ?'mieux, avec ; a voi% ll>absintll

4
e , „ cron

Qe » .*./& des Fleurs, -r- Succès de la troupe __
- lyr>que; Mlle Adrienne Néel, Johanoa, Pages, w

""* FÏnimaros et Léontine, nous font ontendre ^" r}
""f leur répe toir.-, qui ns$, des plus variés. J11"1;
w Quant à Mil Gab délie* «lia ne nous a pas la *-
i(f!j fixé son déport. . Je
te Sa edi, l'orphéon de l'Avenir a donné un t,tla
,1e concert qui a été mieux réussi que, celui de la §nel
les fanfare. ' site
aL Beaucoup d'artistes avaient prêté leur met<
>s~ concours ;. nous avons passé une bonne ° L
i^ soirée. , clan
•ie Cancans, —-. Toujours à l'Alcezar, avec dap-£

**r Mathiide, . est-aile veiaarde, cette Jea o nette a™,!:
a)S

 St-Tombants, de «e faire accompagner par la Cl
tes propriétaire. » se vi
"'• Nos deux sœurs, Marguerite et Léontine, s6S l
'°~ foraient mieux de reprendre le filet l'aiguille, Fl
Vir' et de se remettre au travail, car ce temps ne Pa? !

,~ durera pas, nous le. leur certifions. 1m '
u® La grosse Mathiide, cette nymphe des trot- . , Pe
a toirs qui voudrait faire le chic, ne parvient à daQS

a~ se montrer qua sale et dégoûtante. El«e tarait sar"
.
ia

 mieux de comm-ncer à prendre lo balai qui Pfêt
^" pourrait lui servir plus tard. tré«.
ÏÏZ Fifi la Castraise, dite : la Rotondité, n'est de Cl

^u pas partie, loin de là. Où voulez-vous qu'elle tiSM

j
a

. aille, cette vieille cruche, dégoût. nto comme !m!,)
ld9 elle est, Qt

o
en

 La belle îsaac a trouvé un pédicure qui ty
?Q doit re nettre à neuf .son râtelier qui est des snat

9 plus usés ; pas une dent ne tient clans son J"
alvéole. a tu

jfy E génia, l'ancienne bonne du café Marty, ,aDe

> montre sa présence a F Alcazar; nou< croyons Dan,^
; îî/ qu'elle' y attend quelq 'un (qui la fait poser). G' (

' * Si la dèche sévit a ec plus u intohsiw, prière CD,ir

nô do P ;1-sser dan» les bureaux de l'admiosstr.e- . col°iIUS
 tiou, un soulagement vou» *era . ccordè! c^' !

Renée, la belle horizontale, montre tous les D*' n

'•' soirs sa présence à l'A-icazar et au Fleurs. Al

" CV-t une mon lame qni fait. son .hamin. lecif

''' Aussi est-elle titrée d'u < nom de guerre >¥ «
"f 15 qui fait un ôelat .:' Renée de BsissolF-s I... La r---vu
'. description da son blason sera po„r une autre t0Us
\°~ lois.
les

 Inséparables, Renée de Bi-ssolles et Anna Pl

 la Cat lane. Prière de passer à côté des plu- Qu '°
mets sans les toucher, car au bal du afô des M:r
Fleurs, il paraît . que... ja ne voos dis J° é

n que ça. tout

e_ L'on m'a nonce que Blanche Cardinal se VOi15

a>> livre à la pénitence la pi s rigoureuse, en l)0dI

m attendant une âme charitabls qui vou rait Je n '
bien la sortir du pétrin. Malgré tous vos ado- vti?

,ns ateurs, vous finirez bien à... ea vous y à "e
le attend. rega

3ta Notre amable artste Lachapelle a débuté enill

>as ces jours derniers. Mais c'est un vrai pom- Ui
da pier que ctte femme ! Le pernod ur ne lui ia p'
a_ fait pas peur, je vous l'assure, e la lui radou- va Sl

a » cit sa voix qui est toujours enrouée. cou^
Partie, Adrienne de Severac, pour ne plus A.»

<té revenir. Trouverait -eh.- les même délices à Q- b

Montpellier? Qi'el e y rese, cette gr nouille. so/ !

Es. Môphisto. trist
uu Beaucoup trop, cette satanée Pipo te veut c"01'

jouer â la femme chic; ede ne se mo tre que mm

tte dégoûtante et se fait avee M. rie Cambronne; s'sn

là. il est vrai que c'est uno bidle de n it â peu tout
j,g_ 'près fànee. l'a a

Vu samedi au concert notre aimable Angèle t ^
r£. Austenitz, environu-e d'atorateu.s. Sa pré- *'àlsi

!0Q sonco est des plu» rares ; bel ange, montrez- tons

tg- vous plus souvent, on aime votre svelte v,<u'
créatnre. . chat

de Que fais tit Laurenz-i, depuis huit jusqu'à brur

,„).. ceux heures incluses, dans la tonnelle n° 5? la h

e atrait-elie trouvé le rêve de son cœur, ou
iU_ bien était -elle avec celui qui lui achète les A1

oit peaux de lapins, résultat de s -n commerce? des
lié Aperçu Marie Celonnelleotsa sœur Aner-aco. pom
i a Ces deux pschutte..ses ne nous montrent leur info:

présence qu'à de rares intervalles. Quelque est t
f]e motif grave les empêche de sortir. reca
da Renée de Brissolles et Uga toujours insépa- tore:

ies râbles; cas deux horizontales sont toujours chie
de environnées d'adoratenrs qui se disputent 1rs crôt,

me charmes de ces belles d-e nuit. Le voyage de Dan
.e„ Renée de Brissolles â Narbonne, a-t-ii été des

plus fructueux? on n'en sait rien! A
sa Môphisto. }'occ

teg Bêslera. — Pourquoi Jeanne l'Algérienne «on
a-t-slle manqué au rendez-vous de samedi la fi

,,,- S0H>? ded
iux C'est iacUe : ie suwi,ne qui lui avait donné da p

le wndesMrpBa est je crois d'après les on dit II
d une de ses « grosses » amies un poseur de reus

/ra
 la

ÇM's- quoi
ate , • détrompez- vous enfin il ne faut pas faire la cliei

n _ bigueule comme cela, je sais de bonne nart Thé.

ine que vous ne los ocmtez depuis fort long- rout
tôixipâ. nist

Belle Renée de -Brissolles rôpon ;ez su b il- qu'a
lant désir d'un de vos adorateurs des plus oas- gr <

or- aonnés.
 F v

 ann
y- N soyez pas si cruelle pour une fois laissez- mo
•o- vous tenter. qUM
u-j Jeanne l'Anglais» et la svéite Marguerite vi- gne

se vent toutes deux e bonne ïntell ;gen«e. Avez- bier
er vous pu ngérer les deux formidables lapin» tno.
ne que voas avez recueillis ces jours derniers. V
é- viai
m. Cette. — Bravo, bravissimo, immense da

succès, : résc
la Lés portes de l'ex-brasserie du Bas-Rhin, voy
)rt aujourd'hui CasinoMusieal, seso touvertosau de

ûe public. On a pu enfin apprécier les c ange- j..U(,

ias ments opérés par le sy pa-hiqûe directeur tou
tu M. Fanguière. Ces changements sont com- teC,
et plats, il. ne -restée plus rieh de l'ancienne ^

a l bras^erte, pas même comme je l'ai déjà dit, le j„

n_ nom. La salle bien éclairée et aérée n été ri- du

SQ chemeut décorée par le peintre marseillais, rac
' Ego. On peut juger du talent dô »ejfc artiste ^

en les superbes dessins qui ornent le Casino, les e^
Hi_ mosquées turques sont on ne peut mieux, et '

le rideau et les décors sont magnifiques. g y
.,_ M Fansuière a aus-i fait constr iré huit giI)
„n, loges qu'il a parfaitement, disposées. Il a, eu là et j

l'a uno bonne idée. La scène est. placée en face '

3i_ la porto d'entrée, et M. Bitarrd, le comique ma
danseur qu'on a tant applaudi, pourra se li )c
vrer à d«s cttrechats monstres et nous faire | c

tes apprécier, son talent c orégraphique. me
ion Du côté d s artistes, il n'y a rien à dé- rat
fut sirôr. 3
10s La première, Mlle 'Helfen-Pascal est me d(.
iec bonne chantenso de genre, très comédienne (.|in
>.n- surtout, et mérite qu'on lui donne non pas le ^
thé titre d'Etojie, mai*, bien relui de Comète. Tmit " b*ra

que M. Niquet aura cette aimable artiste , u
she dans sa troupe, il ver* tonjours le Casino |.eg
ial plein de monde. Mlle Helfen, après avoir été ceg
•0 - rappelée trois 0 quatre fois, s'est re irôe sous Q
n- u e pluie de bouquets. E le les avait mô itôs. . £

Mlle Oovia, est une c-'ianteusa tyrolienne +
m- comme il y en a peu. Et si nous onnousle titre , È
s ; de Comôt- à Mlle Helfen, nous pouvons don- ,' .
un ner celui d'Etoil à Mdw Olivia. Cette artiste

 u
 ̂

es 1 jolie et aimable, je . e vous forai pas s n
ier * p-.rtr it, mai. je uis en deux ,>u trois mots ,'
vis vous la fa ?e connaître com lètement i B Ile ^ ,

femme, oli visage, bonne voix, manière* dis-
îe, tinguéés, telles sont les qualités de Cette ' 
m- demoiselle. Elle a eu aussi sa part de bou- «fr?
lié quet . a™

M. Bidarrd, est un comique « comique »ôe- i»a
mi-là, et -lanseur par-d ssus le m rché. On
l'estime beaucoup déjà, et s'il conti ue, il g

)t,j au a bien toi a quis es symp. (thio« de toui le g)ll
ga mon e. Il chante bien et danse encore mieux, A.

>us "e ^ ime admirablement, mérite enfin les J|J
le» applaudissements frénôtinues qtion ne lui nn
™ marchanda ,,as. ffij
ire I t-.a s»m iue roehain *, je pn'lemi de Mlles «

I Mouton, Ma ietta, Batty et Terida, U je suis ' u(
"le i'resque sûr, si j'en j.ige d' piô-t ma première l ^,J

, impression, qu - je n'aurai q 'à faire ém ,^ n
él ges. Avec e pareils ad . ini irateurs e. reu

,. Q de semblable- artist. s, le succès ira toujours
croissant. — G. D, 3 ^g,

ipe t-

eg Marbossae.—Echos mondains.—L*. p tit» ces
irè Fernande e>t fu ieuse et n parle de rien na

moin que d'-tr-tugle-* les ebrresp .ndants de ,nu

iag la «Bavarda». iQu
Je a p é iens ehàritabîament da casser ses ua

un attaques et da rompre avec ses airs dédai- c
ja gneux, ou je m* verrai dtus la cradia néce - ma

site de racouter certaines hi>toriet tes qui la ,iu
1UP mettront un pau ;p- us en évidence. de
ne Ou a beau être journaliste êmé.ito 6t y voir ulJl

clair dans les machiuations qui sa trament saa
rec dans les coulisses, on est queiqa fois bien ma
tte aveugle à l'endroit de sa maîtresse. j
ja C'est dans la loga oe son nabab que la gro?~ de

se vadrouille Ëlisa de la rue Mosaïque Uonne iou

le ses réceptions. rap
je' Fi donc!... Màdam*, je ae vous connaissais rje)
j-é pas si effrontée. Après tout , ca n'est pas moi ç

qui éclaire. C'est l'affaire de votre proie teur. j8U
)t_ Peudaut' que leschai,s n'y mai pa«, las ra>s 1
t a dansent. Dem»indez uu peu à. la plus séiui- pai
ait santé prop-iôtaira d'une de nos maisons meu- Uoi
lui bF: es. Oh! si i'amant le savait!.,. Mettez une poi

trô«eàvos folichon tariez, ca.Upultuause dame UO i

egt de cœur, et ne reuiflaz plu-, los rap urs appô- j
p e tissautes de ia soupe au fromage, ou je serais ton
,Me -m pitoyable. i 0 ;.

Qu'on se le .lise,
,ui Hôloï-e et Abélard, tressautez dans vos i S
[6g suaires!... tFa

on Alice Lorgnon, que certain de ses adorateurs rei
a une Vé us, vient de mettre la miin sur , gib

ty une anguille â la peau bardée de billets d» en
,n g banque. ma
^V C'est un vieux roquas.,, fort coanu, qui est su.
,ra' chargé de donner la pâtée à cette insatiable bF<
,,_, Colombo. Mais prenez gafdft, naïf imprude t, £

"c.ir si Aiice a de belles dents, elle pourrait plu
jes bi- n vous mordre un jour ou l'antre. . fan

rg- Avis. — Nous ei.gageo is vivem«ut tous no< d-'i
lecieu s de se p-ocurer le prochain nu nôro de -ou

r.re 1», «Bavarde» sur lequ l araîtra la grande vo
La r vu , de toutes nos dami-niondaines, — P,,ur h'a,
ipe tou» les éc os : E. Lapinoski. ^ac

Ha Perpignan» — Echos du. Demi-Monde — aui
u. Qu'ast-ce ion.' qile cette faunn'- qui s'app lie Pai

(es Mn rie et qui f»it 1 raccroc 1 ou.- i os soirs du Pa '
dis cô é de. la halle au blé. Vou- n'-t-s pas du Q,u<

tout v'ian, ,a peu chère et heu-aus meut av '

ge vous avec un fichu ronge et uno vF-ite g>ise Çh'

en pour éveilFr le soir 1 tte tion des passants. M<>

a ,t Je ne parlerai pas de vous, si je ne vou» avais 1
10. vue l'autre .voir faire -les ps»tt! et des psitt! ses

y à des pékins qui ne vous ont seu eme t pas nei

regardée. Ge n'est pas flatteur pour vous, mais t«H
ité enfin la chose est, p urtaut vraie. ticl

n_ On e nos reporters nous in torm qu'Angola sit«
[Ui la Poissarde, fatig ôe d -s plisis du monde, M
)U_ va se retirer des affaires et se re irer dans un rou

Couvent cloîtré, comme directrice.

Ui, Ape. eue dernièrement Anna, dit Tête de
s a Q. bas. BU- venait sans dout d'accompagner
le. so " jeune nab-b à la gar . Elle pm-aissiiit

triste, mais le soir nous ta vîmes à l'Aicaz u"
(U,, cherchant où michet sérieux. Malneuretise-
n@ ment pour elle, elle n'en a pas tr >uve et a dû

ie . s'en a-lar to . e seule ch -z elle. Q.a .d ou dit
,0J toute seule non, puisqu'un de nos- reporters

l'a accompagnée jusque devant Sa porte. K

è-le La sémillante peine A... a qu tte uns murs, Qm
,é_ faisant voile du côte de Bézin s Nous regret- p s
,z_ tons ce départ que ri n, jusqu'à présent, n'est niai
Ite v,<uu "ous expliquer. E-t-ce qne vous ait-si, mi :

charmante blond-, vous auri. z le so t de la oist
Lî' a brune ? Votre ecœ rant nabab vous aurait -il nie]
5? là hôe? Enfi'i, expi.quaz-nous votre tugiie. bpii
o» T. C. J. (Catalan), tioi

les AVIS. — Notre collaborate -r G. D 0. forcé ûiD
ie? da se retir-r da la rédaction do Perpign n L"s

30. pour des causas tout à fait personnelles, nous lô"
iui* informons nos arais que le bure »u du Comité P iU

ue est transféré rue Notre-Dame, et que nous SOix
recavro- >& toutes les communications qui in- Pas

na- tôressant notre ville. Toute lettre non atl'ran- I" 1

ira chie sera refusée. Ecrire à M. G. Bataille, sa- rai1

les erôtaiio du jou nal la« Bavarde, » café Notre- Pas
de Dame. — (Le Comité ?) - Parpignan. û&s
les " .', de<

Avignon. •— Un Lapin Galeux. — J'ai eu Nie
l'occasion, à plusieurs reprises, de vous par- C
1er de la mère Framboise, l'entrem"tteuse, poi

me « ômérite, blanchie sous le harnais » «t à qui D 1
edi la fumisterie, que. je vais vous conter, vient iui

de donner un regain d'actualité que six mois qu
mé da prison avaient quelque peu diminuée. gru
dit H y a quelque trois mois, la célèbre procu- .ea:
de reuso do la rue delà Monnaie, toujours en Die

quête de renouveau , afin de satisfaire sas I
s la clients qu'elle compte dans les rang de d me qui
îirfc Thômys, u dieu Mars et voi e même dan les pas
ig- ronds de cuir de premier choix du mas admi- de

nistratif, il y a que q e t-ois moi , dis-je, mo
il- qu'allé enrôla laus on bataillon: « Où las ra- I

as- gr es bien nées n'attendant pis lenomb-e >és Pe,
années » pour briller d.nst ciel plus ou nés

:ez- mo os bleu d monde v'ian, une horizontale dé£
qu» nos boudinés en rupture d'à côves casta- rai

vi- gnettes ou champoralestmes, dénommé, ent î

vez- bientôt du fantasque sobriquet de tête de nor
ipin» mort. .. -L
S. Vous savez que. le vieux dicton, « le bien <l

vient «m dormant », n'est pas nn axiome ton- pas
0089 da ent 1 p ur nos biches, aussi Tête do mort îei,

résolut-elle de faire des avances à un brillant 01
thin, VOy

a
geur (toutes les .êmes!) qui s'empressa ne

osait de les accepter, paturellemant. On -noça me
nge- hueique peu chez Framboise, qui marquait sut
3teur tout av- c une confianc* absol e dans le pro- ion
com" têctenr de sa p- nsionnaire. i
e"" e I Ma<s, les afi: ire sont les affaires, et notre et
»t, te Ijy nnaiS> car cerastaquai 0 éteit. un enfant aul
;f ."1" du pays du sauo-sson, dui soudainement s'ar- Cai
f'f1?' rachar des bras de sa dulcinée et négligea, gô
'tista fa njé la précipitation u dapart, de régler la Ma
'» le? j.etite note Toutefois, pour ne p..s faire pei
x » et preuve d'ingratitude, i} laissa à F> beFe un tei
, ,t s- itvenir dans le genre de ëel'ti qui fut -i cul- tôt
lm}} 'saht au roi François Ier de ga'ante memoirej vo

e
f
Dla et l'ass isonua môme d'une, fort, belle galle vei

.lac0 q- e Tête do mort, — qui vient dé sortir ce un
aî<l" 9 matin da là campagne St3-Mar>he (Isez hos- cm
'? l\ ptea), — tient à la disposition des incrédules, de
taire ^ najg qii0 pramboise soupire mélancolique- un
j. ment le refrain de la Mascotte j « Ci ne m'y â t

' rattràppëra plus ».— Saint ichiel. ch.
Théât' e des Va iélés — Lesrep'éseutations no

Ul e de jour et -le n" it données «attiédi d rni«r et u 's
'™ rjH dimi-inché par la Cirque Sanger» n'ont nulle- ;
'âs ltl tus t />poovanté MM. Mon er et Cu , qui ont de
,, bravei.iierit fait voirie jour de la rampa à xai
lu Ieur trou P'' de pantomime, M. Pata d (qui ne d't

a,sli?° l'est pas, bien entendit, en tôte. Lo suoeôs de ttli
u.„ , ces artistes a été ,r-nd. ne
ftéô Quant à la partie de concert elle a été vail- m.:

tinè laminent eondiiiie nar la baryton Rêa- et les su!
tii  toutes gracieuses Suzanna, Judith, etc. J'en
don° ''aese> el fles m eui triées sur le volet lyrique ini
Wfl des Casinos mi
-sn Notre «cône d- genre qn> a fait pâlir, l'hi-
mots VB'r dernier» F- Théâ'.e Municipal, e-t pF-s de
B lie 1u Jamai" le randez-vou de la biche ie lo- je ,
dis- ca ^ ' aussi *"s heureux et intelligents « im- ra

c ttë PreSa h * d® ce bijou-thôâ re redisent-ils le du
hnn 8ai refrain : «Ah! le joli train que celui deuou

~ amours! ». b-
A bientôt de nouveaux débuts, c'est-à-dire $$

* On ^'agréables su prises. - Roger,
i léïie» u Salen. — Café de la Bourse. — T -us lés jn

. ie surs, g and ooiic rt vocal et iustrumen ai |0jleax ' d, n né par une troupe d'artistes choisis. V n-
e® drodi soir, nous avons remarqué avec plaisir, ve1 lul un jeune débutant, M. Socr..., comique vrai-

. ment . xceilent, qui a été cha'auieusement
Ul,.es applau i par le pubiic nombreux, at ôiéga-tt m ,

, s qui se rend tous les soir a ; café de la Bourse. «
u.ora No s adressons 1 M. G. .; F sympathique gr,

d,s lire teur, tomeg nos télicitntions. pour Fha - pr
's e ' reux  noix qu'il a su fane doses artistes et iaours | po ries ag-aabies soi ces dont nous lui som-

' mes rede\ blés. »•
Cancans — les correspondants de journaux, """

tit" ceg cor-espo dauts de la « Bavarde »surto t, ^
rien na sont que des piuvres malheureux a poches C.

e' de ,t,u ttes; ifâ n'ont jamais Vu un domo dans Ea
leur uiohammed, di »it-on dernièrement ta .s h%

f ses un café de S lo,,.
'dai- Ce n'est peut-être que la triste réaltô
!éa - mais pour cela même nous ne sommes pas les p"

1 la du- malheureux. Euf.nts delà B hême, mais
de ia Bohême joyeuse, iscip.es de Mùrg.r,

voi^ nous tav-oi.s viv c au jour le jour, s-i'r,s tracas,
uent saris ennuisj et surtout sans soucis du loude-
bien main.

Nous ne supportons pas, c'est vrai, le poids
TOI- de la richesse, mais la fortune est un bien
-mue lourd bagage ; nous m->rchons d'un pas plus '

rapi te et beaucoup plus legr.r en ne port mt
jsais rien.
moi Ont-ils l'air bête cas garçons de banque avec

;eur. leurs sacoches pleines de 6", ilets de mille ! ,
r&[s Echos mondains . — Aperçu, jeudi î-oir, sur ]
'dm- l'avenue de Marseille, la sô° iilante,.... ma>s t
neu- non, décidément, pour aujourd'hui, nous ne 1
'tue pouvons pas dire votre nom. Et puis d'aileuis, <

lame nous n'en croyons rie — absolument ri ni
PPf- Mas prenez bien garde, cependant, e sur-
irais tout ne confondez pas... -entimeut av c cu-

lotte de zouave. — ,-< yst ère et jarretières roses!

vos Salon. — Doux conseils â la petite b nue ,
d'auberge bien connue: d'abord de ne pas se

>.urs rendre si souvent à la porte C tteou, car 1 ,
sur gibier qui l'y attend à domicile pourrait lui ,

s da fcl:! fa-ie mordre tes d<dgts; ans ite de ne ja ;
mais passer devant là gande fontaine t 1

ti est surtout, d'ô iter la rouie d'Arles. — Ventre- ^=
abla bF< 11.
le t, Serait-ce vrai Mlle C... que vous na pensez
rrait plus a votre g «rance ?...-. Déjà les m«u> aises

langues assurent que la jeune gpaiotteux,
s no- emmis eh vins, qui passa uno parti- de ses
^o de .ournérs à ne faire qu'outrer et sortir de chez
aode vo s, ne Serait pas étraugar à l'aliaire. Vous
P, ur n'avez doue pas de batei chez vous .'.M! —

Sacreuleu. -
AU ! vo -s voudriez faire un mauva s parti

e __ aux rédacteurs d te «Bavarde», parce qu'ils
plie parient de voir vie de vadro-. ille, n'est-ce
.s du Pà* Belle au bambin ? Essayez. Je v us nés - ve
ts du quelques ligna» pour raco ter votre xp oit
meut avcl'rtdjuda t... en q estion. Une a trefois,
g,i se .choisis ez un endroit un peu plus désert. —
i.,ts. Mmblau.
ivais H Pa ait qu la charmante Tap... est au dô-
sitt ! sespoir de s'être vue afficher dans les coion-
, pas nés de la «Ba arde». El e dit à qui veut l'en-
tais temure ^u'e si elle connaissait I'-.ut nr del'ar-

ticle, et s'il était assez joli garçon, Ue n'hô-
igôle siteraif pas u.e mintte â devenir son bébé.
ude, Mer i, je so.s d'en prendre. — Le .«asca-.
s Un rou du Beffroi.

le dé -  ""'" 1—"f "#»'; ;.' -.,.'"; »».. »» «^,

gner

a dû
u dit rJw*v'—
rtefs

Wice. — Echos mondains. — Nous y voilà ! Ue

un-rs, Que .iirons-nous dé, quelques ^-ruesqui n'ont
ffat- p s'envoler, comme leurs camarades, au com- *•*'
n'est maUcement de l'été, et q i so t restées au
tt-si, mi ieu de nous. Cha un le saii, U g.tte est un âl
ie la oiseau très iacii à appriv isor c'est l'oroe- I'liï

ut-il ment principal des v lies. El e n'aime pas les 1U

e. boisj il lui faut la fouie. Elie a uue prôdilec- il,
tion moquée pour ia trottoir. Ebe tient du ni

forcé hibou et du. coucou. Elle ne vit que ia nuit, de"
ga n L"8 chouettes se couchent â l'auto e et se «m
nous lèvent au crépuscule. A Nice, la grue a un
imité P'iihaga fort beau. Cependant il y en a qui Cal
nous s '3nl tr6s wul emplumôes. Toutes ne peuvent x
i in- pas être entretenne- par ies mes. On eu voit h
'ma- aui battent une effroyable dècho. La grue se- d

, S3_ ratt complètement heureuse, si elle n'avait \
otre- Pas dwux passions ; l'amour des rossignols et

des mai-u s-pêcheurs. Nous ne parlerons que
de ce.- derniers, qui sont en grande quantité à

ai eu Nice.

par- Cet être est très dangereux. Il est autant
euse, poisson qu oiseau, et avec ça, pas dégoûté.
à qui D-nsl intimité on l'appelle Alphonse? C'est ]
vient lui qui est chargé da caresser le dos de la grue
mois qu ad le* affaires m vont pas. 11 n'y a pas de

grue san Alphonse. C'est une neWité li
oeu- leur mut un oiseau, et quel sale oiseau, mon
rs en Dieu. ' mu" j

3 sas La grue fut bonne dès la plus haueanti- ,
i me quitô, neu ne saurait prouve qu'Bv„ n'était
t les pas une grue. i..'kistoi,-e gr cq.i est remnl «
dmi- de gru.s; l'histoire roniaine n'en^ est pas
is-je, moins prodigue. u pas

m re- Et ans notre histo re. -ans comi.tf-.-r. ri^« !
 ]

e ies Pearl t taut d'-utres on n,?c^ i
Cora a 

is ou nés milliers de grues danuis ?f, o T
l
Vw < 8,) '

ntale dégonde, jusqu'à la Bal?,, tif
 n

t°'T
éQ

F é' \
asta- rai es de FnJ ^^SW toutes deux ;, =

è.ent Nous devons dire, ̂  ̂  ̂  ̂ ^^^ ,
e

 1 _

. — — - — - .- ——' "^•«IW

nombre des gru^s va toujours croissant SUP
tout à Nie , q and vient la saison d hiver

No. s avons beau fouiller, nous notrouvona
pas cette semaine un échos intéressant av<m«
relater en ce qui concerne c»s mtôras-iant»
oi eaux de passage. Victorine la Romainf
ne se plaint pas du tout de son petit com-
merce, elle est même étonnée d'avoir tant de
jju0(;£=./rcl>e attend avec impatience .«on p0_

lonaisq.i sa t' ouve à Paria,
Aperçu sam-di soir, Suzanne la Bretonne

et -on amie Marie, eu t 'Mette crème, attablées
autour d s petits ch vaux dans le jardin da
Casino, Jeudi dern er, noua avons vu plon-
gé dans un fauteuil du Palmie , la grosse,
MargttonteSaltariu, «alia la 5 louis, » nous
pensions q e cette epiuglée avait depu s long-
temps p is le train pour Paris, Avez vous

• toujours votre bijou ier en cuir. Figurez-*
vo s qu no,-s vofls rencontré P.. . » la Ta-
verne Gothique Cette catapul «eus qui roule
un peu partout ses appas décatis, est tou e
cou ert,« d'or .. d ur. N'est-il pas déplorable
de voir par iFe créature étaler au- grand jour
un lux- aussi insolant, quand il y a un mois
â peitie, elle... on,,, b ef, elle était ^en orc...
chut... mystère... que nous .la voilerons dans
notre prochaine .chrouniua pour ceux qui

. n'auront pu lire ent e les lignes.
Thé-èse Bréval, une d s plus jolies rasca-

 dcu.-e- Paris-en es, vont souvent au Pa-.
- jpier accompagné da deux gontieme .. Pa.le
1 d'une façon absolument v'. an, p modes cos-'j
' titmes d'ûu strogofi' inouï. Est impolie. . . à ses '

•..oures envers les garç-ms da o-»t établisse-
 mant. Pour plus am les renseignement, con-
1 sulter lo journal Le Lapin de Toulouse.
1 Ma. got du Couvent, une br ne aux yeux
> incendiaires, est une uabituee fidèle du Pal-

mier.
Nous l'y renrontron- tout- les soirs,en train

' de prendre son bock. >n coin' agnie d'un
" jeune h mma. Au moins i a de la persévé-

rance ceiui-ià/ Elle ai e b a coup la Future
' du lapin qui l'encense chenue semaine.

Elle le mérite, c'est une flila qui n'est pas
b-g'ueule, comme tant d'autres de ses cania-

1 rades.
Pour terminer, nous di on»- à la gr sse Ca-

lestine q e ses vois ns sa plaignent, du tapage
» infernal que fait la nuit les trotteuses qui
1 logent chez elle.

E le fera b:an d'y porter remède, si elle
1 veut s'évite des désagréments.
• Mesdames, â vendre li.
" Les per-oun sq 1 auraient queljues COTI-
'• mu ications ou rôclam tio s concernant la

« B varde » sont prié- s de les faire parvenir
1 sous enveloppé à . Caries, librair , rue de

Fra ce, seul déposita re du j ur.al. — Pour
• la ré "action ue Nice, Lu ô am.

5- Evîter les contrefaçons
i- .~_™_«_„

a-

€ H 0 C 0 L A T

MEMIEB

Exiger l«s véritable nom

MAISON D'ACCOUCHEMENT

TÏSli PAR 1- PARADIS
1 Oe ia Faculté de Médecine de Paris, professeur

t libre d'accouchrment
. Rue Brlle-Cordière, 22 et 341 LVO.\
11 etie maison fondée ea 1843, est recommandée
„ a la conUance du public. Les Pensionarires sont
_ reçues à tout,.- époque delà grossesse : Chambrée
)S i ?nslIons confortables pour toutes les situations

de 10. tune. L'organisation de cette Maison .
permet de faire des conditions spéciales »ui

u tilles-mères udigent.es qui sont dans la nécessité
t. de demande- des secours pour élever leu ,
ie enfant. r i

i cahin.t H MALADIES DES FEMMES
u cabinet de consultations, ton» les jours, de
it l Heure à 5 heures, 2. rue Bourbon, 2 (angle do
lt Ja place Bellecour-), — Traitement méthodique
 des suites de couches, inflammations, pertes,
. ulcérations. — Guérison prompte et radicale do16 la stérilité.
»t
ie :i"' ..M '<*""•, —————~ '

CHARADES
it
i.  —

n Les arbres portent mon premier,
3, Les musiciens donnent mon dernier,
le I tes journaux publient mou entier.
11 I Gaston Meunier.n I

?" I Solution de la charade du dernier numéro :

,0 BEAUCAIRE

f On diplôme est attribfô à Alcide Leau
'a ;. à Angers; tl est prié de nous faire oouuaitr.
3r 1 son adre.sse.
é- 1 _, ,
1 -v I *^*BE»«'''ll|W'«"*i"M«^^
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~™9, PÏJrsaw de lVÎidssrfrt», Pmrfirt'""


